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en trois jours
EN FLANDRE

attaque victorieuse
des Anglo-Belges

EN PICARDIE
les Britanniques

aux faubourgs de Cambrai

En liaison avec la seconde armée britannique, l'armée belge

a attaqué en Flandre, de Dixmude à Ypres. Nos Alliés ont fait
de nombreux prisonniers.

L'attaque se poursuit dans d'excellentes conditions.

Les Belges unis aux Anglais

sous le commandement du roi Albert

culbutent les Allemands

Front belge, 28 Septembre. — Ce matin,
à six heures et demie

,
les troupes belges

et la deuxième armée britannique, sous le
commandemenét du roi Albert, ont attaqué
sur un front de vingt kilomètres, entre le

fud d'Ypres et le lac de Blankaert.
Aux premières nouvelles, les premières

positions allemandes auraient été enlevées,
ainsi que la forêt d'Houthulst.

Les troupes alliées auraient poursuivi
leur attaque en se portant à Vassaut des
crêtes des Flandre formant la seconde po
sition allemande.

Plusieurs milliers de prisonniers et de
nombreux canons auraient été capturés.

Nous ne savons guère plus de Voffënsive
prise par la vaillante armée belge en liai
son avec les Britanniques de Plumer. Les
soldats du. roi Albert brûlaient depuis
longtemps du désir d'aller de l'avant Ils
peuvent se vanter d'avoir fait ce matin de
très belles choses et une surtout qui aura
été la prise de Clefken.

Clerken est une position de toute pre
mière importance à Vextrémité occidentale
de la crête de Passchendaele. Son occupa
tion assure la possession de Dixmude qui
ce trouve au sud et donne un tremplin
vrêr.ieux pour une avance vers la plaine.

Il faut se réjouir grandement des événe
ments de la journée en Belgique — (Havas.)

M. CLEMENCEAU
« LE PÈRE LA VICTOIRE »

comme l'appellent les poilus
entre auioutd'hui dans sa 78e année

Les Allemands ébranlés
dela mer du Nord

à la Meuse
Depuis la première bataille dte la Marne,

nous n'avons jamais assisté à une lutte 00m-
paraible à celle d'aujourd'hui. Le front de
bataille de 1914 est d'ailleurs énormément
dépassé, puisque c'est maintenant de Dix
mude à la Meuse que les Alliés ébranlent
les lignes allemandes; dans quelle mesure,
c'est oe que disent l'enlèvement de la fa
meuse forêt d'Houthulst, place d'armes re
doutable, et l'apparition des Britanniques
aiux faubourgs de Cambrai.

Les armées Ligget et Gouraud ont conti
nué leur progression de part et d'autre de
l'Argonme. Les noms donnés par le commu
niqué français indiquent que l'armée Gou
raud est en train de faire tomber la position
très forte que j'avais jalonnée l'autre jour
par Somme-Py, Manre, Grateuil et Boucon-'
ville, et qui se prolonge, à travers l'Argonne,
par Condé-les-Autry, le sud du bois Châteï
et le sud d'Apremont, village sur lequel
arrivent déjà les Américains. Mes lecteurs
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M. Clemenceau, président du Consed et
ministre de la Guerre, «, passé son après-
midi d'hier aux armées où il a eu une r
1Ancrue allirAvilii avM la mui^'Ku1 "PnnVi 1

savent qu'après cette position nous ne troa-
verons pas encore le terrain libre; toute
fois, nous n'aurons plus à surmonter d'aussi
gros obstacles pour parvenir au confluent
de l'Aire et de l'Aisne, et il est permis, sans
optimisme exagéré, d'envisager déjà la jonc
tion franco-américaine sur la ligne Challe-
ramge-Grandpré

•Dans le secteur de l'Ailette, il y a flé
chissement de l'ennemi du côté du village
de Pimon et du fort de la Malmaison, mais
c'est dans la Flandre belge et dans la région
de Cambrai que la situation s'aggrave sin
gulièrement pour l'ennemi. Le front d'atta
que des Britanniques n'a pas été en s'effi
lant à mesure qu'ils aprochaient de la ville.
Ils ont avancé au nord et au sud sur un
front de 20 kilomètres, depuis la Sensée
jusqu'à Masnières, si bien que les Alle
mands ne perdent pas seulement un nœud
de voies ferrées précieux, mais voient leur
front menacé d'une rupture grosse de con
séquences. Je rappelle que de Mceuwes à
Cambrai il n'y avait pas. moins de quatre
positions Hindenburg, toutes dépassées au
jourd'hui.

Il semble que vers la mi-septembre Lu-
dendorff ait appréhendé cette, généralisation
des attaques; c'est du moins ce que laisse
supposer son ordre de bataille. Il était par
venu, dans le courant du mois, à diminuer
de 20 ou 25 le nombre des divisions qu'il
avait en première ligne le I er septembre et,
abstraction faite des unités fatiguées hors
d'état de oc«»battre, il disposait en arrière
du front d'une cinquantaine de divisions,
dont à peine un tiers de fraîches (chiffre
très bas), les autres étant plus ou moins
« reconstituées ». Mais, devant la persis
tance de nos attaques, il avait cru prudent
d'en éparpiller plus de la moitié en réserves
de secteurs, à proximité immédiate de la
ligne de feu, sa réserve stratégique restant,
par conséquent, très minime. Ces chiffres
peuvent être considérés comme valables
pour la -période qui a précédé immédiatement
l'attaque des généraux Gouraud et Ligget.
Ils ne dénotaient déjà pas une situation très
brillante. Depuis lors, le jeu de Ludendorff
a dû devenir difficile.

Lt-colonel dé THOMASSON.
Le maquillage de leurs défaites

Berne, 28 Septembre. — Voici la version
que le communiquéallemand de ce soir 21
heures donne des opérations de la jour
née :

« A l'ouest de Cambrai, en Champagne
et à l'ouest de la Meuse, une grande atta
que ennemie a échoué.
"*» En Flandre,' une attaque anglo-belge
aat art pnurs entra Dixmudfi et la I.vS- »

Le champ de ba-,
taille déjà si vaste;
sur le front occi
dental s'est aug
menté d'un nou
veau secteur. Les
Anglo - Belges ont
attaqué hier matin
en Flandre, de Dix
mude à Ypres. et
femporté un bril
lant suocèa qui
vient s'ajouter à
ceux obtenus du-
•rant la journée par
les autres alliés.
Sut toute l'étendue
du théâtre de la
guerre, les Alle-
mands reçoivent
des coups formida
bles et malgré leur
résistance désespé
rée, ils sont pro
gressivementrefou
lés et subissent des
pertes terribles en
hommes et en ma
tériel qu'ils (pour
ront difficilement
remplacer.On pdut,
en effet, admettre
dès maintenantque
le chiffre des pri
sonniers capturés
depuis trois jours
dépasse 35,000 et celui des canons 300.
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Le généralissime FOCH

.
Sur le front .de Champagne, l'armée du

général Gouraud a fait des progrès nota
bles à sa gauche et au centre. Elle s'est, en
effet, avancée jusqu'aux abords de Sainte-
Marie-à-Py et, plus à l'est, s'est emparée
de Somme-Py et de Manre. Depuis cette
dernière localité jusqu'à l'Aisne, la lutte a
été extrêmement vive pendant toute la
journée. L'ennemi a multiplié ses retours
offensifs pour nous déloger des plateaux
au nord de Gratreuil et de Fontaine-en-

Dormols. D veut à
tout prix arrêter
notre avance afin
d'empêcher l'encer
clement de la par
tie nord de la forêt
d'Argonntf.

Les Américains,
dan^. leur1secteur à
l'est de la forêt,
disposant cette fois
de l'aide de leur ar
tillerie, ont pu réa
liser une avance
variant de 4 à 6 ki
lomètres. C'est ain
si que leur front
était déterminéihier
soir par une ligne
partant des abords
sud d'Exermont à
% lisière de l'Ar-

directement à la
Meuse, aux abords
fitud de Brieulles.

Les Anglais, en
couragés par les
brillants résultats
obtenus la veille
dans le secteur de
Cambrai, ont re
doublé hietr leurs
efforts avec un
plein succès. Nos
alliés ont réalisé

tme avance très Importante qui les met
presque aux portes de Cambrai. En effet,
leur front était hier soir jalonné par le
village de Sailly, situé à 3 kilomètres au
nord-ouest de Cambrai, et, plus au sud,
par les localités de Fontaine-Notre-Dame,
Cantaing,Noyelles-sur-Escautet Marcoing.
Sur ce dernier point, l'Escaut a même été
franchi. Ainsi donc la menace contre Cam
brai devient maintenant effective.

Dans les Flandres, aux dernières nou
velles, l'offensive anglo-belge a donné les
meilleurs résultats* * 4c 4c

COMMUNIQUÉS BRITANNIQUES

28 Septembre, après-midi.

HIER, NOTRE ATTAQUE SUR LE
FRONT DE CAMBRAI A ETE POURSUI
VIE SANS RELACHE JUSQU'A UNE
HEURE AVANCEE DE NOUVEAUX
PROGRÈS ONT ÉTÉ RÉALISÉS PEN
DANT LA SOIRÉE, PRINCIPALEMENT
DANS LA PARTIE NORD DU CHAMP
DE BATAILLE ; NOUS AVONS ENCORE
FAIT DES PRISONNIERS ET PRIS DES
CANONS.

Les troupes des 6° et 17' corps d'armée
ont continué à, progresser d'une manière
satisfaisante sur le front entre la crête de
Flesquières et. les hauteurs de Bourlon-

La 1* division canadienne, dépassant Hay-
necourt, a atteint la route Douai-Cambrai
à la tombée de la nuit. La il' division, dé
passant les positions occupées par les Ca
nadiens, a poussé rapidement en avant sur
une profondeur de plus de deux milles,
s'emparant d'Epinoy et d'Oisy-le-Verger.
En même temps, la 56e division, avançant
au nord, le long du canal, a fait plus de
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cinq cents prisonniers dans les positions
défensives au nord-ouest de Sauchy^Cau-
chy.

Ces opérations ont été largement faci
litées par le travail splendide des troupes
du génie. Moins de quatre heures après le
commencement de l'attaque et malgré le
tir de l'artillerie ennemie, ces troupes ont
réussi à jeter sur le canal du Nord un nom
bre de ponts suffisant pour assurer le pas
sage du matériel, oe qui nous a permis d'a
vancer sans interruption.

CE MATIN, LES OPÉRATIONS SE
DÉVELOPPENT HEUREUSEMENT SUR
TOUTE L'ÉTENDUE DU FRONT DE BA
TAILLE. NOUS AVONS FAIT PLUS DE
DIX MILLE PRISONNIERS ET CAPTU
RÉ PLUS DE DEUX CENTS CANONS.

Les opérations de la seconde armée bri
tannique en Flandre, commencées ce matin
en liaison avec l'armée belge, seront rela
tées dans le communiqué belge.

28 Septembre, soir.
HIER, JUSQU'A 2o HEURES 3o, NOS

OPÉRATIONSSUR LE FRONT DE CAM
BRAI ONT PROGRESSÉ FAVORABLE
MENT.

Sur la droite, les '5" et '42° divisions
ont livré de vifs combats aux environs
de la hauteur de Beaucamp oà l'ennemi
a fortement contre-attaqué. DANS LA
MATINÉE D'AUJOURD'HUI, ELLES
ONT BRISÉ LA RÉSISTANCE DE L'IN
FANTERIE ALLEMANDE dans ce secteur,
et, avançant leurs lignes de plus de deux

.milles, se sont emparéesdes positions défen
sives fortement organisées connues sous le
nom de Hauteurs Highland et Welsh.

PLUS TARD, NOTRE SUCCÈS S'EST
ÉTENDU VF.RS LE SUD : NOUS

AVONS PRIS GOUZEAUCOURT. AU
COURS DE LA MATINÉE, LA 62° DIVI
SION (YORKSHIRE) A ENLEVÉ MAR
COING ET PROGRESSÉ AU SUD-EST
DE CETTE LOCALITÉ. Avant midi, le
5e bataillçn du régiment Duke of Welling
ton, forçant le passage du canal de l'Escaut
à Marcoing, s'est établi dans les défenses
allemandes de la rive est. En même temps,
au nord de ce point, la 2e division et la 5f
(Lancashire) nettoyèrent la rive ouest du
canal, vers le nord, jusqu'au bois de la Folie
et s'emparaient de Noyelles-sur-Escaut, Can-
taing et Fontaine-Notre-Dame.

Des troupes du Lancashire continuent
à pjogresser à l'est de Fontaine-Notre-
Dame, en liaison avec les troupes canadien
nes opérant au nord de la route Bapaume-
Cambrai Là aussi, l'ennemi a opposé une
vigoureuse résistance et a subi de lourdes
peties tant en tués qu'en prisonniers,
' Au nord de la route Arras-Cambral, les
troupes canadiennes et anglaises ont pro
gressé à l'est et au nord. Au Raillencourt,
l'ennemi a lancé, hier soir, de vigoureuses
contre-attaques que nos troupes ont repous
sées en lui infligeant des pertes sensibles.

Aujourd'hui, les troupes canadiennes se
sont emparéesde ce village, de Sailly, ainsi
que du système de tranchées qui traversent
ces villages. Plus au nord, les contingents
de la 56e division (Londres) ont pénétré
dans Palluel. LE NOMBRE DE PRISON
NIERS ET DE CANONS CAPTURÉS NE
CESSE DE S'ACCROITRE.

DEVANT CAMBRAI
à midi les Anglais avaient déjà

dénombré 12.000 prisonniers
et plus de 200 canons capturés

Front britannique, 28 Septembre — A
midi, aujourd'hui, le nombre des prison
niers capturés devant Cambrai par les
Britanniques s'élevait à 12.000 et celui des
canons dépassait 200.

La ligne était jalonnée par Beaucamp,
Marcoing, l'est de Containg, l'est de Fon
taine-Notre-Dame} Saillv, Hannecourt,
Epinoy, Oisy et le Verg-er-PallueL

La bataille a recommencé dans l'après-
midi et se poursuit dans d'excellentes con
ditions.

Nos patrouilles ont atteint l'Escault à
l'ouest de Cambrai, auprès du bois de la
Folie, pendant que des éléments de nos
troupes progressaient à l'est du canal de
l'Escaut, au delà de Marcoing.

La résistance de l'ennemi a beaucoup fai
bli. — (Havas.) ~

— Pas encore de lettres de Salonîque ?
— Attendez donc un peu ; pour le rtioment,

votre petit est en train de répondre à la ques
tion d'Orient .1

L'ennemi se trouve refoulé

sur tout le front

EN CHAMPAGNE
et en Soissonnais
succès français

EN ARGONNE
les Américains

libèrent 20 villages

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 28 Septembre, 14 heures.
CE MATIN. L'ATTAQUE A REPRIS A S H. 30. NOS TROUPES SE SONT

EMPARÉES DU VILLAGE DE SOMME-py ET ONT ENLEVÉ LES HAUTEURS
,AU NORD DE FONTAINE-EN-DQRMOlS- NOil-S .W-j Vï-ftWE DE NOUVEAUXPrisonniers et captùre des canons, la bataille continue.

28 Septembre, 23 heures.
.En Champagne, la journée a été marquée par de violentes contre-attaques dirigées

par les Allemands à la droite de notre front de bataille. Des combats aoharnés sont en
cours dans la région de Bouconville, sur les hauteurs au nord de Fontaine-en-Dormois
et au nord de Gratreuil.

Au centre et à gauche, nos troupes ont continué à progresser notamment au nord
de la vôïe ferrée de Challerange. Nous "nous sommes emparés de Manre et avons atteint
les lisières est de Sainte-Marie-à-Py. Nos pertes sont légères.
COMMUNIQUÉ AMÉRICAIN 28 Septembre, 2i heures.l 'ATTAQUE DÉCLENCHÉELE 2$ SEPTEMBRE, CONTINUE A SE DÉVE
LOPPER FAVORABLEMENT. Aujourd'hui, nos troupes, avançant malgré un feu in>-
tense d'infanterie, d'artillerie et de mitrailleuses, ont atteint les abords de Brieulles et
d'Exermont. PLUS DE VINGT VILLAGES SONT TOMBÉS^ ENTRE NOS MAINS
Ainsi qu'une quantité considérable de matériel.

LE NOMBRE DES PRISONNIERS CONTINUE A AUGMENTER.
Les aviateurs américains ont gardé la maîtrise de l'air; ils ont abattu douze bal

lons d'observation et plus de soixante aéroplanes ennemis, tandis que pour nos appareils,
moins d'un tiers de ce nombre n'est pas rentré. En liaison aveo l'aviation française et
britannique, et malgré un temps défavorable, nos pilotes ont rendu des services impor
tants et ont exécuté avec succès beaucoup de bon travail.

DANS LE SOISSONNAIS

COMMUNIQUES FRANÇAIS
28 Septembre, 14 heures.

ENTRE -
L'AILETTE ET L'AISNE,

LA PRESSION DE NOS TROUPES A
CONTINUÉ DANS LA NUIT ET CE MA
TIN. Au nord-est de Sanèy, une opération

locale, vivement menée, nous a donné dt
terrain et 250 prisonniers, dont 4 officiers,

^

Une contre-attaque ennemie au norL
d'Alternant a complètement échoué.

Plus au sud, NOUS AVONS PÉNÉ
TRÉ DANS LE RA-V1NDE JOUY A AIZÏ
ET OCCUPÉ CES DEUX VLLAGES.

28 Septembre,23 heures.
LES ATTAQUES RÉITÉRÉES DE

NOS TROUPES SUR LES PLATEAUX
AU NORD DE L'AISNE ONT FINALE
MENT CONTRAINT L'ENNEMI A SE
REPLIER VERS L'AILETTE A L'EST DE
LA LIGNE ALLEMANT ET JOUY. Noi
troupes, poursuivant les arrière-gardes alle
mandes, ont occupé le village et les lisières
sud de la forêt de Pinon; Vaudesson, Cha-
vignon et le fort de la Malmaison sont égale
ment entre nos mains. PLUS AU SUD,
NOUS AVONS LARGEMENT PROGRES
SÉ sur le plateau au nord de Vailly.

En 2" page :
LE VAILLANT CITOYEN

conte, par Edmond Haraucourt

LesSerins ont prisMes et marchent sur Uskub

Tout le gouvernement bulgare
d'accord pour demander la paix
COMMUNIQUÉ FRANÇAIS D'ORIENT

27 Septembre-
La journée du 27 septembre est caracté

risée par une progression générale sur tout
le front et par de nouvelles captures impor
tantes de prisonniers et de matériel.

A l'aile gauohe, les troupes alliées brisant
la résistance des forces ennemies qui se
maintenaientencore entre les lacs de Presba
et d'Ochrida et au nord-ouest de Monastir,
ont réalisé une avance de plus de 18 kilo
mètres en certains points. Elles ont large
ment dépassé Krushevo et marchent sur
Kicevo.

Au oentre, les Serbes, qui sont entrés à
Vélès le 26 à midi, ont, malgré la résistance
de l'ennemi, porté leurs têtes de colonnes
sur le* front Karabuniste-Rudnik,à 3s kilo-
mètres d'Uskub. Ils ont, d'autre part, atteint
la région Kotchana-Radovista et poussé leur
cavalerie dans la région de Lehovo, à une
dizaine de kilomètres de la frorttière bul
gare.

A Vaile droite, les forces.alliées occupent
la région de Stroumitza ethemontent vers
l'est la vallée de la Strumaca.

Le nombre des canons capturés depuis le
début de l'offensive se monte à plus de trois
oents.

COMMUNIQUÉ SERBE

' 27 Septembre.
Notre avance continue avec d'excellents

résultats.
Nos troupes se trouvent à Radoviste et

loin à l'est de Kochane.
Le 26 septembre, à midi, nos unités sont

entrées à Vélès, après avoir dispersé et
capturé la garnison tout entière qui défen
dait la ville.

L'avance sur Uslcub continue.
Trois pièces de montagne, plusieurs mi

trailleuses et une énorme quantité d'autre
butin ; un grand nombre de prisonniers,
parmi lesquels beaucoup d'Allemands, sont
tombés entre nos mains.

Berne, 27 Septembre. — D'après untélégramme de Sofia, émanant de l'A
gence bulgare et daté du 27 septembre,
les partis du bloc gouvernemental ont
publié la note officielle suivante :

" D'accord avec les partis du Hoc
gouvernemental, le gouvernement a
adressé avant-hier, à cinq heures du
soir, une offre officielle d'armistice à
l'adversaire. Les partis du bloc gouver
nemental ont adressé à l'armée et an
peuple une exhortation à maintenir la
discipline militaire et publique, discipline
qui est si nécessaire pour la réalisation
heureuse dé nos intentions actuelles et
décisive pour Fœuvre de paix commen
cée à l'instant même. "

L'Assemblée nationale est «invoquée
pour le 30 septembre.

La démarche faite par les représentant®
du gouvernement bulgare auprès du géné
ral Franohet d'Esperey a provoqué en 'Al
lemagne une véritable stupeur. Malgré les
défaites subies par les armées du tsar Fer
dinand, l'opinion puMîtque d'outre-BMn
était loin de s'atbéndTe à un pareil lâcha-
ge. Afin d'atténuer'les vives alarmes qn*a
fait naître la, perspective de la défection
bulgare, le secrétaire dIEtat aux Affaires
étrangères von Hintze, dans les explica
tions qu'il a fournies à la corftmfesion dm
Reichstag, a tenté de mettre en douté que
la demande de paix émanât des autorités
compétenteset il a laissé entrevoir la pos-.
sibilité, à l'aide de renforts allemands»
d'organiser une lutte contre le président
du Conseil Mailinoff accusé d'avoir agi ô
l'insu de ses collègues du gouvernement.

Les assertions de von Hintze en ce qui
concerne la régjolarité de la demande de
paix manquent de tout fondement. Ainsi
qu'on pourra le voir par la note officielle
publiée par l'agence bulgare, le président
du Conseil Malinoft n'a oui en la eircons-



m

(tance qu'avec l'agrément des partis du
fcloc gouvernemental.

11 semble donc que les Allemands doivent
fèn faire leur deuil. Ils sont bien lâchéspar
les Bulgares et cette défection pourrait

/Nea ne pas être la dernlère. '

Le Petit JCrmtim

Les blessés agriculteurs

Le ministre bulgare Malinoff a agi

comme voudraient le faire
_les peuples allemand et autrichien

Amsterdam, 27 Septembre — Le Telegraaf
commentant la proposition d'aranstic# bul
gare écrit : s

.
« Au moméut où les Bulgares allaient rece

voir ]e coup de OTâoe en Macédoine, M. Mali
noff a agi après tout
comme la grande ma
jorité des populations
d'Allemagne et d'Au-
trielie-Hongrie sou
haiteraient voir agir
leurs gouvernements,
c'est-à-dire-r tenter
d'obtenir la paix à
n'importe quel, prix.»

Après avoir décla-
' ré aue la défaite

de" la Bulgarie obli
gerait la Turquie à
suivre son exemple,
le journal discute la.
possibilité pour l'Al-
JaïnagBe et l'Autri-
«Us-HougTie- de dé
clarer la guerre à
leur ancienne, alliée,
mai? il ajoute : « Si
l'armée Mackensen
attaquait fermée

M. MALINOFF

premier ministre bulgare

bulgare, celle-ci se rangerait immédiatement
&ux côtés de l'Entente et, par conséquent, il
vaudrait mieux pour les puissances centrales

Une conférence des ministres anglais

Londres, 28 Septembre. — L'Agence
Renter apiîwçnd! que MM. Balfour et Bonar
Law ont quitté Londres pour aller confé

rer avec M. Lloyd George» au sujet des af
faires Bulgares. ^
Le roi George félicite le roi do Serbie

Londres, 28 Septembre. La roi Geor
ge a envoyé le télégramme suivant au roi
de Serbie :

« Je désire exprimer à Votre Majesté mes
sincères félicitations au sujet du succès rem
porté par les splendides troupes serbes sous
les ordres du prince Alexandre et; ma profon
de admiration pour la nouvelle preuve de cette
assurance et de ce courage, indomptable que
la nation n'a pas cessé de mamîester pen
dant Quatre années cj'épreuws et de souffran
ces Sans précédent. *

Pour assurer le ravitaillement du bit

Afin de Réserver le lait nécessaire aux en-
ïantg, aux malades et aux vieillards,le ministre
de l'Agriculture et du Ravitaillement Aient de.
souttiettre, par décret qui paraîtra aujourd'hui
au Jourliai officiel, les industries laitièrçg au
contingentement.

^Des comités départementaux seront chargés
d'étudier les conditions et les modalités de ce
contingentement dans les Uputes et suivait
ies règles fixées par le deoret,

Daus les centres déficitaires, des arrêtas*
pourront réserver la priorité, du l£Ut aux eu*
ifants, au? malades et aux vieillards-

LES TRIBUNAUX
L'agression de Montrouge

lia cour d'assises de la Seine a prononcé
Bon verdict, hiea1,

dans le procès pour vol a
main armee commis sur le receveur mumeî--
pal de Montçougo, M. Lorcnt, dans les circons^
lances que nous avons.' exposées hier.

Après un éloquent réqulswoire de M. l'avo
cat général de Qasabianca et les plaidoiries
des défenseurs, le principal coupable, Antoine
Theis a été condamné à 20 ans de travaux
forcés ; Louis Barbieas, ô 1 ans, de travaux
forcés ; François gteinHens, à 10 ans de tra
vaux forcés ; André et Jules Meunier, à i» ails
de réclusion. Les femmes ' Marie Iegon et
Courath, ainsi que le mar; de cette dernière,
ont été acquittés.

v

Condamnéà dix ans ds travauxpublics

p.oui abandon de poste devant l'ennemi et
Infraction a la loi de IsStt sur i'tispjaiiitdge,
comparaissait, hier devant le 3' conseil d,e

guerre, un nomm^TUvoul Reva;-&\\"irlu «lu 8?

l'éffiraent de sou&vea. Quand il t«t au
mois d'avril àejfu$r> bomevar<J Sa.uUr-Wuhel,
il déclara être un. Alletnaad (testeur, citait
vrai, m«î3> paçUatleme-BV ta ftfet, Reval-
Zwls doseyte, çn lOiè, jon rçguneut en, Al-
Hemagne engageaen Fraflp# d&ftg la légion,
étrangère pou* esaq &ns. Eft ÎUV?. a Marseille,
il signa, un nouvel engagement et fut incorpo
ré au zouaves. En juillet, aa çowpaffuie
étant engagée à Cliâteari-Thterry, il dés.'rta et.
réussit à. gagner Paris, où il fut appfeh.entlé.
Hier, après plaidoirie de M® Maurice Uarçoi),
Revaî-zVici» a été condamné & «lis ans de
travaux publies.

J'ai eu l'occasion de parler ici même du
docteur Bergonié, professeur à la Faculté
de Bordeaux, qui a organisé dans diffé
rents hôpitaux du département de la Gi
ronde, une cure spéciale des blessés par le
travail aux champs. Quatre années de pra
tique exercée sur des milliers de sujets lui
ont permis de -constater l'efficacité de sa
méthode.A la physiothérapie artificielle qui
se pratique dans les salles d'hôpital par
des appareils mécaniques, il' a substitué
la physiothérapie de plein air. Les résul
tats par lui obtenus ont été considérables
puisqu'il a pu fournir aux agriculteurs de
la Gironde environ 150.000 journées de
travail utile.

Il s'est occupé spécialement' des agri
culteurs blessés ét les a ramenés à leur
ancien métier. Ceux-ci ont retrouvé avec
joie les instruments familiers et peu
à peu, dans la mesure ,de leurs forces, le
geste utile. Leurs progrès rapides ont été
constatés par les hommes les plus compé
tents ët le docteur Bergonié a reçu les féli
citations de l'Académie de médecine ainsi
que les encouragements des grandes so
ciétés d'agriculture.

Un hommage nouveau vient d'être rendu
à sa méthode. Après avoir minutieusa-
ment étudié les résultats obtenus sur les
blessés français dans la 18° région, lés
officiers généraux du service de santé de
l'armée américaine ont envoyé dans les
hôpitaux de Martillac, de Preignac et de
Cérons un certain nombre de soldats légè
rement blessés qui ont été immédiatement
examinés et soumis à la cure agricole. Ils
se sont merveilleusement prêtés à ce ré
gime si différent de la vie oisive et mono
tone de l'hôpital. Au bout de quelques
jours ils étaient en état de rendre des ser
vices et l'administration les a mis à la dis
position des viticulteurs. Ils ont fourni des
journées de travail rémunéré et ont témoi
gne une grande satisfaction pour la récep
tion cordiale <}ui leur a été faite à tous
par les propriétaires ruraux, les fermiers
et les exploitants.

Le travail est réglé par les médecins de
l'hôpital qui constatent dans une visite
hebdomadaire les progrès du blessé et
lisent la tâche qu'il est capable de rem
plir. Tous les samedis les soldats améri
cains comme leurs camarades français
sont visités par le docteur Bergonié ou
l'un de ses assistants. Les médecins de
l'armée américaine viennent le plus sou
vent à cette visite. C'est plaisir de voir
l'entente parfaite qui règne entre les sol
dats dos deux nations-qui, après s'être ren
contrés sur les ehamps de bataille, tra
vaillent côte à eôte pour fertiliser nos
campagnes. Le nombre des soldats améri
cains soumis à cette nouvelle forme de la
physiothérapie augmente chaque jour.

(Nous avons tenu à constater*ici les suc
cès persistants de la cure agricole de la
Gironde. Elle rend an sol les ouvriers qui
ont été un instant déracinés. C'est une
des branches du retour à la terre qui
préoccupe avec tant de raison ceux qui
sont soucieux de la prospérité de la
France.

H., GOMOT,
Sénateur du Puy-de-Dôme.
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— Le dernier doublé du sous-lieutenant
Ço-yau sur des draehens fut réussi le 15 sep»
tembre eu collaboration avec le lieutenant De-
CQin, l'as des zouaves, chef d'escadrille, cham
pion de France do natation, et l'adjudant chef
£jtro!il, international de rugby. On peut dire
qu'il s'agit en cette circonstance d'une vérita
ble victoire sportive !

Le SI septembre, le lieutenant observateur
Chariet a ete victime d'un accidentmortel,avec
l'aspirant pilote Trïquera.Le lieutenantCharîet
avan été le héros avec le caporal Gérard d'u
ne aventure extraordinaire la £7 mai dernier.
Etant eu reconnaissance, les deux Français
avaient été attaqués par 10 awns ennemis et
avaient réussi â, abattre l'un d'eux. Ce n'est
de-îa pas mal : un appareil contre 10, vain
queur d'un agresseur 1 Continuant leur mis
sion, ils étaient a nouveau assasHts par une
patrouille. de 5 cette foss. Le lieutenant obser
vateur Cîiarlet parvenait à détruira u® biplace
et un monoplace 1 Et te courageux équipage
rentrait -ayant iuisi mis à son actif un triplé
unique dans les annales de l'aviation d'obser
vation !

— Le. maréchal dgs logis Dubonnet vient de
?ec<evoir la médaille militaire à la suite de sa
cinquième victime. <i. (fl.

Peur les ouvrières d'eeiae en cfeôaiage

L'awée américaine denj;yiae pa\ir ses atelieœ 3e
Kowojpajitm des ouwitiss venMsssuseaiesî£aje»ses,
et pour le deœont.as;e cTça »&taws. tas, euvrierea
a»«ïost ua suaire a® âéhat île a ii. sa pap jour,
avec, en plus, ites primes de rendement pouvant
a)ter jusqu à 2 francs. Elles seront nourries et lo
gées pour 2 fr. 50 par jour. Le voyage est gratuit.

tes clifloaieuses désireuses d'ocoupei' ces emploi»
•doivent se présenter a l'Qibea legiojial e{ departa-
mental de placement. 2 e4s, avenue Rapp, t\e 9
heures à, 11 tieures et demie, et de 14 heures a 1T
beures et demie, munies de papier d'identité : celles
qui pourront présenter , des certificats établissant
Qu'elles o«t déjà exercé l une des projetions ci-
ftessus seront eçnbaucîtees de Bïftféweïicç.
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DSX CENTIMES LE NUMERO

Lire dans le numéro du 29 septembre :
b.$. §s®jaTO0 de motoculture (A. Delaunay). — Le

tfaa d« \enMaiwes (Des.). — Nouvelles agricoles. —La ladrerie du 4»rc. w La chasss dans la zone des
ar^ée-s, — Not^e rayure. — L'&Rseig^ementagri
cole ©&\agei\ S»aliibrrté j«bliaue. — Le ramas
sage ^as marrons ^ La aiamroite des va-
ches-(L. ï*a,utet). 5>ucfa et. vus de sucre. — ï, ocre-.
Vissa l'Maunee Cabs). Las eeteKs-saves !F. ttt^ar-
dm>. ^ Nas avbies (A- Re«i*sa9=vax).. ^ pemandea
eî olfîe® 4'empJoj. Offres et demande® produits
agricoles. A<Uudïeatt«8S. — Les se»eBe-ea pour les
seçaatUes d'auf-oinrie (V. -PeMteau). -r-, La toi sur les
terres abandonnées. — Conseils et recettes d'une mé-
Raçére (ta Méaagéïe). Bevue des marchés. — Gra
vure : JfouUcfte de put s^ng araise.

— A-t-on fermé la grille ôu parc ?
?— Oui, monsieur.

;|
— iVerrouillé les portes ? Accroché les

volets ? Bouclé les écuries .? Fixé la barre
de la poterne ? Les fusils sont-ils à leur
place et chargés ?

— Tout est paré, conformément aux
instructions de Monsieur.

— Alors, qu'on se couche, et ouvrez
l'œil 1 "

M. Chantereine vérifiait sa carabine, ©t,

l'arme dans une main, un flambeau d'ar
gent dans l'autre main, il montait dans sa
chambre en bougonnant : v

Cette vie-là_ ne peut pas,durer. Je ne
comprends pas que l'Empereur Napoléon,
qui a détrôné tant de rois, battu tant de_gé
néraux et vaincu tant d 'armées, ne puisse

pas v.enir à bout d'une misérable bande de
brigands. C'est inconcevable.

•M- Chantereine, depuis -qu'il était riche,
entendait que la propriété individuelle fût
respectée et que l'ordre général fût main
tenu. Il n'admettait aucune forme de l'insé
curité ; le gouvernement auquel il avait ac
cordé sa confiance lui devait en revancne
une protection efficace. Donnant,'donnant :
puisque le Peuple-Roi a remis entre les
mains "d'un homme les pouvoirs que la
Révolution a su arracher aux tyrans, -

c'est
à cet homme-là qu'il appartient d'assurer
la tranquillité des citoyens. Qu'est-ce que
fait la sieur Fouché et à quoi est-il bon,

ce ministre de la police, si les acquéreurs
des biens nationaux ne peuvent plus dor
mir en paix dans le château des ci-devant ?
M. Chantereine a connu tous les risques,
autrefois, et il n'en veut plus courir, main
tenant que fortune est faite. Sous le règne
de feu Capet il était garçon de ferme ;
quand on a mis à bas le roi, la reine et leurs
suppôts, le nom qu'il porte a failli lui va
loir des tracas et peu s'en est fallu qu'on ne
le pendît en qualité d'aristopraÇe ; il, s'en
est tiré en aidant à pendre les autres
exploitant des terres abandonnées, il a
fourni du blé aux armées de la France, ce
qui certes est d'un bon citoyen. A l'heure
où la Patrie en danger appelait ses enfants
« par la voix du canon d'alarme », il a
jugé que le moment était venu de ..s'adon

ner à la culture, au commerce, aux labeurs
nourriciers ; plutôt que de s'exposer à re
cevoir une balle dans le coffre, il en a en
tassé quatre cent mille dans son cofïre-
fort. Quand la Nation a vendu le domaine
seigneurial, il en est devenu le légitime
propriétaire, et il se met sous la protec
tion des Lois. Maintenant qu'il est chargé
d'écus, il en porte la charge : il a très peur
qu'on les lui prenne et il n'aime plus les
voleurs.

,Or, depuis quelques années, toutes les
.régions de France sont exploitées par des
bandes insaisissables qui battent Je pays»
attaquent nuitamment les châteaux 'et les
fermes, assiègent les demeures isolées,
égorgent les habitants, torturent ceux qui
hésitent à livrer leur argent, pillent et in
cendient. Dans la Beaoee, dans l'Eure, en
Bretagne, autour de Lyon, de GrenoDle,
de Bordeaux» partout on signale l'apparu
tion cie brigands nouveaux, et leur groupe,
vraisemblablement, se constitue dan3 ena-
que contrée avec des éléments indigènes,
car ces hommes masqués, qui surgissent
chaque soir, s'évaporent chaque matin,
sans que jamais on découvre la trace d'un
passant étranger. Les assassins de la nuit
dernière, en rentrant au logis, ôtent leur
masque et redeviennent des citoyens pa
reils aux autres. Tout le monde est sus
pect. La vie n'est plus tenable. Il faut qu«
ça cesse

.
! M. Chantereine crie plus fort

que personne mais personne n'est sûr
que t'A. Chantereine ne fasse point partie
de la bande. Pourquoi pas ?

Un semblable soupçon serait injustifié. Si
le châtelain de Neuvegarde clame avec tapt
de vigueur et déclame avec tant d 'âpreté
contre l'impuissance! de la police et des
gendarmçs^ c'est tout bonnement parce
qu'il est plus riche et moins brave que
d'autres...

— Alertç !
Un coup de feu a claqué dans la nuit-

Toute la matinée est sur pied- M, Chan
tereine, l'arme au poing» le eou fendu,
guette, par fa fente de ses volets entre
bâillés. Maïs, cette fois-ci encore, ce n'est
qu'une fausse alerte

: Je veilleur de nuit
a tiré sur l'ombre d'un arbuste. Il n'en est ;

pas moins vrai qu'à deys cents mètres, du
château un sieur Cardonnat était à cette
hsura même, égorgé dans son lit.

Mais voilà que, 1# lendemain, une grande
nouvelle circule, sa répand, se confirme :

un des bngatiss a été pris, il a fait des
aveux, il dénonce ses complices ; en quatre
Jours, îoyti la barde est sous les verrous.

—J'espère bien qu'on va guillotiner ces
gaillards-là, sans me?ei !

Le dimanche mafin, après la messe, M.
Chantereine pirare devant l'église ; il rê-
clrme des sévérités exemplaires ; il va
ir.ôme jusqu'à regretter que la torture soit
abolie ; car il n'importe pas seulement de

purger le pays, il faut encore épouvanter,
par une leçon terrible, les malandrins qui
seraient tentés, dans l'avenir, de troubler
la quiétude des citoyens honnêtes. Tout
le monde approuve cette vigueur, et c'est
une joie générale quand on apprend que
M. Chantereinesera au nombre des jurés ;
même, vraisemblablement, H sera le chef
du jury ; on peut compter sur celui-là pour
ne pas faire grâce et assurer la paix pu
blique l -

Mais le châtelain rie partage pas le con
tentement universel. Il a reçu une lettre

>anonyme qui le menace de représailles :
si 'les accusés sont frappés, lui dit-on, il
paiera pour eux ; sa peau répondra de la
leur j un inconnu le lui promet formelle
ment. Peut-être cette épître comminatoire
est l'œuvre d'un mauvais plaisant ou d'un
ennemi, d'un jaloux ? La chose n'est pas
inadmissible. Il se peut néanmoins que les
gendarmes aient laissé échapper la moitié
de la bande, et M. Chantereine, en ce cas,
supportera les conséquences de leur mala
dresse 1 Parce qu'ils ont manqué de pers
picacité, il sera mis en péril, lui, person
nellement 1 Est-ce toléfàble ? Il s'en in
digne et se révolte. Il n'admet pas qu'on lui
impose le risque d'un danger, alors que
les professionnels devraient le réserver
pour eux seuls : ils sont payés pour ça 1

flfl. Chantereine se garderait bien d'a
vouer qu'il a reçu des menaces, car on le
soupçonnerait d'avoir peur ; pas' davan
tage ii n'aurait garde de récriminer contre
l'Empereur, qui n'est pas endurant ; il pré
fère s'en prendre aux magistrats

:

-r—
Le pays a des juges, qui sont nourris

par les contribuables, pour faire leur mé
tier de juges, et ils s'en déchargent sur
nous I C'est à eux, c'est à leurs intrigues
que nous devons cette institution du jury :

Ils ont inventé ce moyen-là de toucher no
tre argent tout en nous passant leur be
sogne 1

Sournoisement, pendant toute la durée
des assises, il plaide cette thèse auprès des
jurés mécontents, et tout bas, il suggère :

— Nous avons un moyen bien simple de
faire abroger une loi perfide : jugeons tout
de travers, montrons-nous inaptes à la cor
vée qu'on nous impose et on ne nous l'im
posera plus désormais.

Les jurés se disaient : « Il a raison, ma
foi !

Et M. Chantereine fit si bien que les
bandits furent acquittés, à l'unanimité.

Edmond HARAUCOURT.
INFORMATIONS*"MILITAIRES

Français,vous appelezles Allemands
" les Boches "

noas, Américains, nous les appelons
r"les Huas"

Les aspirant); d'artillerie, entrés à Fontaipe-
bleau comme simples e&noimiers, peuvent
être nommés sous-lieutenants d'artillerie,
lorsqu'ils réalisent neuf mois de grade d'as
pirant, dont deux mois de service dans une
unité combattante aux armées, en qualité
d'aspirtot.
PRÉCAUTIONSà PRENDRE

contre
LA DYSENTERIE
Comme suite aux communicationsfaite3

sur l'épidémie actuelle de dysenterie, dont
la gravité a causé une juste émotion, le
Proefès Médical du 7 septembre 1918 a pu
blié un article extrêmement intéressant
à ce sujet.

Cet article vient à son heure pour com
pléter les instruçtioiîs données'à la popu
lation au sujet des pjfécautiong à prendre
et qui n'ont eu jusqu^icl qu'un caractère
préventif.

Cette communicationmettait en lumière
l'action éminemment efficace de l'Amibia-
sine

,
employée depuis de longs mois avec

succès dans les
-
hôpitaux civils et mili-

taires
?

et admise par 1e service de Santé,
qui la faH fabriquer, dans se? labora
toires, pour les besoins de l'armée et pour
en approvisionner les formations sani
taires.

Ce médicament, d'ujne administration
facile, n'offrant auoun inconvénient même
à hautes doses, d'une efficacité remarqua
ble et immédiate, doit être pris dès l'appa
rition des premiers symptômes, afin 4'en*

rayer la marche de la maladie, dont elle
a généralement raison en moins de vingt-
quatre hetires,

On ne saurait trop insister sur la né
cessité de traiter éneigiqyiement dès son
début ia Dysenterie, qui revêt si rapide
ment un caractère de dangereuse gravité.

Docteur Pure.
N.-B. — liAmibiasine est1 préparée dans

ses laboratoires, SI, ïiue Laf&yette, Pari», et
sa trouve dans toutes les bonnes pharma
cies. : Pharmacie Normale, 19, rue Drouot,
Paris, etc., etc...

Sapgltaf ËHiirf fia "Mi Journal î>.'i

Cette semaine un grapd portrait en couleurs
Malpr H. Perkins, haut>oommis9iure «Je la

Croix.Sauge américaine.
Intéressante série -d'instantanés sur l'Œuvre

(fa la Craix-Souge américaine.
Contes, nouvûll&s. pièce 4 dire, code pour

tous, renseignesnents militaires, ephémérides,
eroquis humopistiijues, jeux d*e&pra.

En vente partout, 15 centimes.
Au front, réclamez le. Supplément du Petit

Journal aux coopératives.

Telles furent les paroles de M. Melville
Stone, directeur de l'agence américaine
« Associated Press », prononcéeshier soir,
à ia réunion hebdomadaire créée par M.
Tardieu, au cercle Volney.

Après avoir rendu hommage aux travail
listes américains, représentés actuellement
en Europe par M. Gompers, M. Stone fait
le procès de l'esprit germanique et oppose
aux Allemands, meurtriers de la justice :

« justice's murderers », les Américains,
officiers de la loi « law's officera », qui
arrêteront les coupables pour le triompne
de la justice et de la victoire absolue.

« Il y a, continue M. Stone, sur tout uni
forme américain deux initiales « U. S. »
Elles s'interprètent « United, States », c'est-
à-dire « Etats-Unis ». Il faut qu'elles signi
fient aussi « Uncondiïional Surrender »,
c'est-à-dire : « Pour l'ennemi, reddition
sans conditions ».

Avant M. Stone, M. Vrooman, sous-secré
taire d'Etat américain de l'Agriculture, qui
vient de visiter les départements français
du Nord et du Pas-de-Calais, avait salué
en termes émus les femmes et les vieillards,
<c

travailleurs infatigables de la glèbe gau
loise, jusque sous la mitraille ».

Le Congrès socialiste de ia Seiae

La deuxième session du Congrès de la Fé
dération socialiste de la Seine so tient au
jourd'hui à la coopérative la Bellevilloise, 23,

rue Boyer.
Les deux séance; seront consacrées à ia dis

cussion et au vote sur les motions présentées
par la commisgior désignée à )a première
session qu! a eu lieu le 15 septembre dernier.

Les délégués auront à se prononcer sur cinq
résolutions représentant les différentes nuan
ces de l'avc-an-çiel socialiste, de l'extrême droi
te à l'extrême gauche.

Les ex-minoritaires sont assurés du succès,
les sections de banlieue ayant adopté en très
grosse majorité la motion rédigée par M.
Jean Longuet et ses amis, alors que dans les
sections parisiennes les voix se sont parta
gées entre cetfe résolution et celle que pré
sentent MM. Albert Thomas et Renaudei,

Les socialistes de la Seine se préoccupent-
également de la situation du journal du par
ti, l'Humanité, en raison de la' démission de
M. Renaudei, son directeur politique, et, avant
de se séparer, les congressistes désigneront
leurs délégués pour le Congrès national ex
traordinaire socialiste

La mission sanitaire brésilienne
est arrivée h Paris

Le colonel Nabuco ae Gouvea, professeur
à la Fpculté~ de médecine et de chirurgie
de Rio de Janeiro, députe fédéral de la Ré
publique brésilienne et chef de la mission
isanitaire envoyee
en France par le
Brésil, nous a fait,
sur sa venue sur
notre sol, les décla
rations suivantes :

« La mission çom
prend. 113 méde
cins, 53 auxiliaires,
tous volontaires ;
au total 168 per-
isonnes. Elle a pour
but d'organiser en
un point choisi du
front français des
ambulances et des
hôpitaux dont nous
fournissons, à nos
frais,personnel,ma.
tériel et installa
tion. Partis du Baésil le 18 août, sur La
Plata, nous avons, par des esoutes fréquen
tes, échappé aux dangers du torpillage,
Successivement, nous i-ous sommes arrê
tés à Freetown, en Sierra-Leone, à Dakar,
à Gibraltar, à Oran, -puis à Marseille et
nous voici à Paris, attendant l'ordre de
partir sur lè front. »

Mais Ge que le colonel oublie de nous
dire, c'est qtîi'il a été le promoteur de l'en
trée en guerre du Brésil, a côté des Alliés.
Français de cœur et de sentiments, il a
fait ses études à Paris et est l'auteur d'ou
vrages de chirurgie très appréciés. Par ea
mère, il est le neveu du diplomate .Toachim
Nabuco, qui mourut en 1608, comme am
bassadeur du Brtsil près des Etats-Unis.

LES ÉCOLES PARISIENNES
les 19 et 21 Octobre

La ville de Paris donnant un solennel len
demain au Critérium d entraînement physi
que pro-militaire de la classe 1!®0, organisé
par le comité national de l'Education physi
que et sportive, -de l'hygiène sociale, le préfet
vient de décider dans le but d'associer la jeu
nesse des écoles à cette manifestation natio
nale et mteraîiée que les établissements sco
laires de la ville vaqueront les samedis 19 et
lundi 21 octobre.
Le retourà Fartsdesfamiiiesparisiennes

M. Autrand, préfet de ia Seine, vient
(d'adresser aux maires des arrondissementsde
Paris et du départementdes Histruciions dé
taillées concernant Je retour des familles qui,
à la suite ,du bombardement, se sonî perdues
en pt-ovinca avec des titres de transport géli-
vr/is sur têauisiuon de 3a préfecture de la
Seme.

En ce au! concerne les enfants restés seyjs
en province, un membre quelconque de la
famille ou un am: pourra aller le® chercher.
Il devra s'adresser à la mairie, Hqi.û'k-, après
instruction de l'affaire, lui remettra un titre
de traîïisporj, gratuit donnant droit a un voya
ge d'aller et à autant de retours qu'il y aura
de personnes à faire revenir,

En ce qui concerne les familles demeurées
en province avec leurs enfants, elles devront j

S 'adresser au préfet du département de leur :

îésideuee actua'le qui d£h\re?a les titres de;
retour.

LES AFFAIRES EN COURS

Une jeiire k Si. Oiv^s HurÉeit
au président de ia GGmmîssiua sônatorîala

Coï, Nabuco ds Gouvea

M. Charles fllmbert vient d'adresser au
président de la commission sénatoriale
chargée d'examiner la demande en auto
risation de poursuites pour intelligences
avec l'ennemi, une longue lettre dans la
quelle, après s'être associé à la levée de
l'immunité parlementaire en ce qui con
cerne cette nouvelle demande, comme il
l'avait fait pour les précédentes, il discuta
les bases sur lesquelles s'appuie le lieute
nant Mornet pour formuler la nouvelle in
culpation sous laquelle il demande de la
poursuivre,

Voici le début de ce document :
Monsieur le Président,

La commission que vous présidez est saisi*
d'une demande nouvelle tendant à la main
levée de l'immunité parlementaire du chef
d'intelligences aveé l'ennemi.

La,'décision du Sénat n'est pas douteuse. Il
suffit qu'une question de cette nature soit pro
posée pour que la morale publique et l'intérêt
même de l'accusé s'accordent à désirer com
plète ftimière. Aujourd'hui comme hier, je de
mande à l'Assemblée de faciliter sans retaTd
l'œuvre de la justice La qualité de sénateur
ne doit pas être un obstacle. Elle rend plus
impérieux le besoin de pleine clarté qui ani
me l'opinion.

M. Charles Humbert note ensuite les dif
férentes étapes de la procédure engagé®
contre lui et qui débutant par une incul
pation de chantage arrive successivement
à l'inculpation pour laquelle le lieutenant
Mornet sollicite -la levée de l'immunité par
lementaire ; il ajoute :

Mais le rapport de M. le commissaire du
gouvernement, contient quelques éléments nou
veaux : '

Un raisonnement, une hypothèse et une dé
nonciation.

Le raisonnementest juste. J'aurais mauvaise
grâce à refuser de le reconnaître. J'en réclame
la, paternité. Intarmédiaires de l'ennemi pour
l'acquisition d'un grand journal, Lenoir,' De-
souches et Bolo n'étaient pas qualifiés pour en
prendre la direction. Cette évidence m'a frap
pé depuis longtemps, et je l'ai dit à l'instruc
tion. Comment ose-t-on conclure que j'étais le
bénéficiaire de ce calcul ï

L'hypothèse est fausse : on se demande si
ja n-'aurais pas été l'instrument de M. Cail-
lan.x î Non ! ni de lui, ni de personne1...

Je n'ai jamais été l'ami de M. Caillaux. ï«
ne crois pas l'avoir vu à cette époque. Je n'ai
jamais suivi sa politique. J'aurais refusé de
la suivre si on m'en avait prié — et je dùis
à la vérité de reconnaître qu'on ne m'a jamais
sollicité dans ce sens.

La dénonciation émane d'un traître. Je con
nais l'origine de sa rancune. Berthon jouis
sait en Nouvelle.-Calôdonie d'jme faveur sin
gulière, lorsque je suis intervenu dans l'in
térêt de la colonie pour interrompre le scan-
dalo. S'il est vrai que l'accusation portée con
tre moi par ce misérable remonte à 1S00, je
me réserve de rechercher e.t d'établir l'expli
cation du mystère. Son mfensonge est dp ceux
qui trahissent leur auteur.

Pour le moment, je constate qu'après un an
bientôt d'instruction, après huit mois d'empri
sonnement, la justice a découvert cette unique
nouveauté : la parole d'un officier félon con
damné le 31 juillet 1908 par le jury de la
Seine.

T.t c'est le prétexte invoqué pour Jeter sur
toute ma vie un soupçon abominable

; si je
pouvais croire qu'en me poursuivant on s'ef-
foree de diminuer — pour le jour prochain
des comptes de guerre. —. la.portée de mon
œuvre patriotique, quel terrible argumentcon
firmerait mon orsfue.il J

Une information oncerte
contre le financier autrtchien Rosenberg

et son associé Bettelheim
L'information judiciaire devant lé 3*

conseil de guerre contre le banquier Trem
blez, l'a-ctriee Suzy Depsy, Jay et consorts
qui vient de se terminer par'te renvoi de
ceux-ci devant les juges militaires a mi?
en relief le rôle joué par le financier Ro
senberg et son associé Bettelheim, réfugiés
en Suisse.

Hier, le gouverneur militaire, à la suité
de l'examen de la procédure du dossier
Tremblez, a signé un ordre d'informer
contre, Rosenberg et Bettelheim, pour com-

-
plicité de commerce avec l'ennemi. L'in.
formation a été confiée au lieutenant rap
porteur Gazier. v

Une mission agricole américaine

reçue par M. Boret

M. Victor Boret,ministre de l'Agriculture
et du Ravitaillement, assisté de M. Le Rou-
zie, commissaire à l'Agriculture, et dea
différente directeurs du ministère, a reçu
Hier une mission américaine agricole ve»
nue en France pour procéder à divérses
étu-des.

M. Victor Boret lui a souhaité la bien
venue en anglais et l'a félicitée d'être
venue sur place étudier les conditions dif
ficiles dans lesquelles notre agriculture na-i
tionaie poursuivait sa tâche.

11 a énuméré Içs restrictions que s'impo
sait patriotiquement le paye, .pour collabo
rer de son p)ie(tx à la victoire commune-

Le ministre a eonclu en promettant aux
déjégués toutes facilités pour mener à bien
Jeur mission.

Le. président, .M. «P.- Thompson, a ré
pondu en remerciant le ministre et en con
cluant avee lui qu'un examen,' sur place,
de nos besoins vaudrait mieux, pour la
pratique, que tous les échanges de notes.

Les délégués américains seront heureux
de connaître les desiderata du monde agri
cole français et de rechercher avec lui le»
meilleurs moyens de lui fournir un con
cours immédiat qui d'pfës et déjà lui est
acqujs. -

L'abondance 'des matières tious oblige A

remettre à delhain notre intéressant feuil
leton Marie Bonne-Etoile, par Léon Sazie.
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LIVRE TROISIEME

Lg fantôme. (Suite)

Seul, Fï«3ïçois-Jo8eph eût peut-être hésj,
té, hajité par l'amer souvenir des guerres

il çivait toujours été Je vaincu ; m^is,
aujourd'hui, avec le eupeours dç son. vaiiix
queur de Sadowa, de la puissance fqrmi-
daH^ gyi faisait trembler le monde entier,
c'était la victoire assurée, une victoire
écrasante qui jetterait, su? l'flumiliant pas
sé le manteau sa.ngla.nt des gloires conqui
ses à la pointe de l'épée.

Depuis la veille, U é.tfût tqut à çe§ hori
zons de lauriers, il çn oubliait l'effroyable
série nojrç qy4 avait fait le vide autour de
lui, emportant "tous les sien? et condam
nant viçillesse à agoniser dans la soli
tude des maudits.

La victoire 1 L'a victoire î
Unç arrière-flamme de jeunesse en

(remontait è, ses joues hachées de ridee.
Débarrassé de ses ministres, n'ayant plus
autour de lui que ses familiers, il se re
trouvait des besoins de plaisanter.

(*) Copyright 1918 ln the îlr.lted States ol America.
t>y Paul Segonzac. "

' Tou» droits rte reprodacUon, traduction et atlatv
U&ait jeAsx&aatqffrçftlilgji»tfeeïyé» uous. U>iu pas».

— Mais oui, docteur, je suis ravi que
vous me permettiez cette netite. débauche
dç plein air, à moi, l'empereur ! Je me
fais l'effet d'un vieux roagister à qui ses
écoliers accorderaient une heure de ré
création } Ah i Ah ! Ab !•••

Il riait au nez d» médecin, se moquant
de oe tvran et aussi de' lui-même pour la
peur que lui faisait ce maître de sa vie.

Retournant à la gravite de sou grand
âge, mais une gravité qui se moquait en
core, H demanda :

M'est-ilwjsai permis de rire un peu ?

— Autant qu'il plaira à Votre Majesté :

lê rire prépare les bonnes cogestions...
En ce cas, donnons-no,us--en ! Et d'a

bord, assavez-vous donc là. en face de moi.
Nous allons, comme je vous l'ai dit, déjeu
ner en tête à. tète,bien seuls,et vous me ter
minerez ce joli conte que vous commenciez
de" me faire hier soir quand mon ministre
vint me communiquer quelques dépêches
d'une extrême urgence et arrêter avec moi
les réponses à y faire... Attendez 1 j'ai dit
bien seuls... *

.
'

Il donna ses ordres : le déjeuner fut ser
vi, et tous les valets se retirèrent,

—- Là ! Maintenant je suis tout oreilles,
mon cher professeur, et je savoure d'avan
ce votre conte dont le début m'a mis l'eau
à la bouche... Un vrai conte de fées auquel
rien ne manque, pas même l'ogre, et nue]
ogre ! le Corse, Ronapfirte !

-r- Que Votre Ma'jesté me pardonne ! Ce
n'est pas un conte ,mais une histoire vraie,
rectifia Lipowski.

— Oui 1 oui, je sais, vous m'avez déjà

dit cela, et c'est très amusant de vous en-i
tendre le répété?, et vçâlà pourquoi j-e vous
demande d'achever votre récit : Je veux
rire, docteur, je veux rire'!... Allons, I re
prenez votre histoire vraie : vous en étiez
à la naissance de l'idyilo qui devait em
baumer la vie trop courte de. ce pauvre pe
tit due ae Reiehstadt. Comme par hasard,
le fils de l'Ogre, en promenant par les al
lées du parc de Sch.o?ni)runn ses mélanco
lies d'aiglon condamné à ne jamais, voler,
avait fait la rencontre d'une petite Fran
çaise qui se trouvait être, comme par ha
sard encore^ la fille d'un fidèle ofScier de
l'empereur déchu, le eapitainç Dumoulin,
si j'ai bien retenu le nom

— Oui, Sire. C'est bien ce nom-là.
— Et la jeune fille s'appelait elle-même...

— Francine, Sire.
— Parfaitement, Francine... qui dérive

de France, toujours comme par hasard.
Et alors ? Continues, docteur.,, Continuez
votre histoire qui n'est pas un eonte...

Stanislas Lipowski reprit son récit :

—-
Alors, Sire... Votre Majesté a omis

quelque chose : Francine n'était pas seule
ment une Française, fille d'un capitaine de
la garde de l'Ogre ; cette Française était
adorablement jolie ; de plu,5, elle était la
filleule de l'Ogre, et el'e avait eu jadis l'in
signe faveur de partager aux Tuileries les
jeux de celui qui* devait être un jour l'em
pereur des Français et était déjà le roi de
Rome.

— Oui, mais, il n'a. pas été l'empereur et
il n'a jamais réjné à Rome, releva Fran
çois-Joseph... Continuez... La jeune Fran
cine rappela à l'Aiglon sans, ailes les jeux

de jadis, las Tuileries, le trône Impérial,
l'Empereur.*.

-r- J'ignore, Sire, si la jeune Française
rappela tout cela au duc de Réiçiistadt ;
j'incline à penser qu'il n'avait pfâS besoin
qu'on l'en fit souvenir...

— Passez S Passez î ordonna l'empereur
en fronçant le sourcil...

Et, de la voix aigre qu'ont les vieillards
quand on les irrite :

— Vous insistez trop sur les d-éfetils qui
peuvent nous être désagréables, et c'est
toujours en parlant de la France et des
.Français que cela vous arrive.,, On dirait
vraiment que vous avez d'ardentes sym
pathies pour ces gens-là î

Stanisras LipowsKi ne s'en défendit pas ;

— Sire, répondît-il, je prie Votre Majesté
de ne pas oublier que J'ai, au temps de ma
jeunesse, étuclié à la Faculté de médecine
de Paris, et de me pardonner le souvenir
aimable que j'ai gardé de ce temps-là...

Et, revenant à son récit- :

— J'ignore, ai-je dit, les discours que la
jeune. Française put tenir au fils de l'Ogre ;
j'ignore également ce que le jeune duc ré
pondit à ces discours. Quelque chose dont
je suis, par exemple, aussi sûr que de voir,
en ce moment, briller le soleil, c'est que,
dès leur première rencontre, le fjls de l'O
gre et la fille du capitaine Dumoulin s'ai
mèrent, etm'ils se revirent souvent, et que
l'Aiglon sans ailes, comme Votre Majesté se'
plaît à appeler le jeune duc de Reichsta«dt,
connut avant de mourir toutes les joies,
toutes les félicités de l'amour...

— Toutes fit François-Joseph dans un
sourire narauois.

™ Toutes ! répéta froidement le profes
seur, Lia preuve..,

*- La preuve ? Voyons un peu cette preu
ve...

— 3$ l'ai trouvée aux archives 4e vp1 re
police impériale, Sire 1 C'est la copie d'un
rapport communiqué par M. de Mettej'-
niçh à Sft Majesté François II, l'auguste
gra-nd-père du jeune duc de Reiehstfidt,
rapport dénonçant les entrevues quotidien
nes des deus a,moureux et le scandale à ia
veille d'éclater, la petite Française se trou
vant en état de grossesse...

—»
Quoi ? Quoi ? Qu'est-ce que vous di

tes ?
François-Joseph s'était arrêté de maru

ger ; une poussée de sang avait brusque
ment empourpré ses vieilles joues.

— Je dis, Sire, que le rapport de Ja po
lice impériale présentait Frangjne Dumou
lin comme enceinte (Îes œuvres du duc de
Reiehstadt ; j'ajoute que le lendemain, elle
disparut pour ^toujours...

«=~
Pour toujours ?
Oui, Sire. Expulsée de l'empire, elle

dut s'arrêter en Suisse, et P'e&t là qu'elle
donna le jour à l'enfant qu'elle portait et
elle eut des couches malheureuses dont
elle mourut,

— Ah î la pauvre petite !... Et son père,
le brave capitaine Dumoulin ? Il s'était
suicidé, sans doute, en apprenant le dé
shonneur de sa fille ?

François-Joseph se reprenait à ironiser.
— Non, Sire 1 répondait le professeur.

: Le capitaine ne s'était pas suicidé, c'est
t

*lui qui recueillit le dernier soupir de l

i fille et qui éleva l'enfant. 1

— Tiens ! Tiens î J'aurais préféré 3©

suicide, je le voyais tout indiqué ; mai»
ces officiers de l'Ogre avaient une si étran
ge façon de concevoir l'honneur de la fa
mille ! Au fait, celui-là avait dû connaître
par la menu l'aventure amoureuse de sa
fille et l'approuver, sans doute... Peut-être
même y avait-il aidé ?

-r- Avec Ja permission de Votre 'Majesté,
je continuerai mon récit, répondit le pro
fesseur, s'abstenant de relever autrement
la térocité du vieil empereur.

François-Joseph s'étonna :

-**•
Comment ! vôtre conte n'est pas fini ?

«*- Il me reste à parler de l'enfant, Sire !

L'enfant ! Quel enfant ?

—r
Celui de la disparue, le fils de Mgr

le duc de Reiehstadt, }.e oetit-fils de Napo
léon, le cousin de Votre Majesté, Sire !

François-Joseph eut un terrible fronce
ment de sourcils, et îl signifia sèehement :

«=•
Je vous iù demandé, monsieur, de

m'aider à rire, et vous m'assassinez de sor
nettes outrageantes 1

Stanislas Lipowski ne broncha pas ; de
sa même voix tranquille, ii répliqua :

— J'ai déjà eu l'honneur de répondre à
Votre Majesté que mon conte était une
histoire vraie... Je suis, d'ailleuns, au dé
sespoir que cette histoire vraie ne soit
pas du goût de Votre Maiesté, et n'y pou
vant rien changer, je me condamne à
garder La suite pour moi...

— Ah ! mais non, j'entends que vous al
liez jusqu au bout ! Je veux la connaître,
la suite ! la suite et la fin'!...

PAUL SEGONZAC*
(A suivre.1



Le Boche plie
Le Boche recule

Ce que disent les prisonniers

(De l'emoyé spécial dv Petit Journal)
Front (britannique, 28 Septembre, —r.

C'est
fc'ien elle, q'est bien te grai»4e danse. C'est
maintenant de Verdua en Belgique qxfenç
a lieu. C'est à ne plus savoir Ç>t) c»">Vïir.

Foeh vient d'emp-QÎSQWier l'existence de
deux sortes de gens ; les • Allemands et
nous pauvres correspondants cJj guerre
Où voulez-vous giie noua allions pour ae
complir notre .tàcilie, Vous êtes dans le bois
Bourlon à suivre la marche sur Cambrai
quand un officier vous crie : « Malheureux,
qu'est-ce que vous faites-là ? C'est dans le
nord qu'il faut être, Plumer, le vieux Plu
mer vient d'attaquer». On n'a pas le temps
jje «e garer d'une marmite qu'il ajoute :

* Et les Belges aussi viennent d'attaquer ce
matin 1 » Comme hier, les Allemands s at
tendaient au coup. C'est ce qui donne tant
d'importance aux avances alliées. Elles ne
doivent leurs succès à.rien d'autre qu'à la
force. Si l'ennemi recule ce n'est pas qu il
<6st surpris, c'est qu'il est le plus faible.
Fini le temps où pour nous prouver à pems-
inêmes que notre ennemi était malade
nous ergotions sur des statistiques, des
déclarations ou des impressions. Aujour-
'd'hui c'est la preuve par les armées fI lIe
nous en avons : le Bocue se débat, le Bo-
die plie, le B che é ouffe Pour la première
îois nous venons de l etreindre à pleins
bras. Notre étreinte est tombée à point,
c'était iusie au moment cxù il se sentait 14

poitrine la piu» faibie. Il a encore ses
'deux poumons mais pour combien de>

jtemps ?
. .Troubsant rapprochement : au moment

rôti le» Serbes prennent l'offensive et re
voient leurs maisons, voilà les Belges qui
se déclenchent. Sœurs dans le malheur,
je« deux nation? liarotues recouvrent 1 es
pérance presque le môme jour, Pour la

'jSeme. le soleil a lux. pour la Belgique, .16

ioanon tonne et ses enfants se sont relevé^.
* ea nouvelles nous arrivaientau bois Bour-
lon en même temps que des prisonniers
'allemands. »*

J'en ai vu des prisonniers depuis quatre
ans, ils m'en ont fait des déclarations
mais jamais aussi saisissantes que celle=
de tout à l'heure. Les voici :

— Eh Îîien, ça ne va pas trop b'ÇR Pour
ivous, leur dis-je.

Ils me regardèrent d'abord et ne repon-

.
firent rien.

Je repris :
A

— Vous savez que vous êtes attaqués de
[Verdun à la Belgique.

.
fis ne le, suaient pas.
Je repris alors :

— Qu'est-ce que vous en dites ?
. •L'un d'eux, un Saxon., un sous-officier

parlant vivement et faisant un geste vers
ïes lignes allemandes, se mit subitement a
jdilT6 !

—
ils ne tiennent plus là derrière. Ils

{n'ont plus de réserves.
—. Vpujî r>'ftv#z plus d,e réservés,qu'est-ce

qui te fait dire ça ?
, »

C'est que je l'ai vçu
Et votre classe 20 ?

-» Notre classe 20, on en regeoiitre déjà
Bans toutes les unités, d.e tous les côtés.

_

— Même de celui-là, iui dis-je, en lui
tnoatrant un petit tas de cadavres alle
mands pas loin de nous.

Oui, fit-il.; Nous en ftvpns déjà bsau-
jcoug de morts.

E? soudain s'^nimftnt il a» ÇTia '
— Et puis, vous le savez piieux que moi,

'l'infanterie ne peut rien fftire, ne peut
même pas tenir si 41e n'est soutenue pap
l'artillerie. Or, notre artillerie ne nous
jsbutient plus, elle n'ft plu.s de réservée.

Et ilr disait cela d'un ton tragique.
Il y avait aussi un prisonnier autrichien,
—r D'où esrtu ? lui di§-je,
—r De Budapest.

Oh ! Aloi'i, je vais Rapprendre une
nouvelle qui va t'intéresse?', ' toi qui fis
Hongrois la Bulgarie demande la paix.

Le Hongrois sourit. C était trop gros, i{

H9 voulut pas le croire. — Albert IrOtidees.

irps—« «= . .i. ~ - -Fonck, pendant ia bataille,
abat 6 avions en un jour

; _J1

Jt"
.

Dans la journée du 27, notrg aviation a con
tinué à prendre une part active » la bataUM•

Nos bombardiers, par leur§ enfçditions_ej-
fectuées aussi bien fie ]our~qye d*; nut(, n ont
cessé de harceler les transparts de trompes de
l'ennemi et d'attaquer ses convoi$. Ving'-cjnq
tonnes de projectiles-ontété utilisées sur l ar
rière du front de la bataille, notamment au
•nord de la voie ferrée de Sommf-Py u. Cim
ieran (je ; sur les centres importants de la
fermé Médéah. d'Ardeuil et sur les passages 4e
VAIÎU.

Pendant la nuit, les gares de Longuyov,,
.'dfAuàun-le-Roman. le terrain d-aviation de
Stenay ont été copieusement bombardés.

Nos éauipages ont abattu neuf avions alle
mands et meenatê un ballsn çaphf.

Il se confirme que le lieutenant Foneu a
ébattu six avions ennemis perydant\la seule
journée du 26. — (Officiel français.)

Lès avisteur$ anglais
abattent 50 appareilsboches

Au cours de la journée_ du 27 septembre,
ftos appaj'cils ont montré sur tout le front
une vive activité, suivant étroitement les opé
rations en court.

, . j
Nos patrouilles, volant 4 faible altitude, ont

copieusement bombardé le front de bataille et
vigoureusementmitraillé les troupes ennemies
et leurs trtintporls, tant au passage du canal
que sur les routes.

Nos observateurs d'artillerie ont indiqué un
'grand nombre d'objectifs et rendu compte des
résultats du tir. De nombreuses explosions et
des incendies ont été ,constatés dans les posi
tions des batteries ennemies. Au cours de la
journée, plu§ d# mille photographies ont été
brises

En plus du bombardement intensif des li
gnes arriéres de l'ennemi, un grand nombre
d'aérodromes et d'embranchements de voies
ferrées ont été attaqués avec d'excellents ré
sultais.

. ,Un certain nombre de nos avions de bom
bardement de nuit ont effectué plusieurs sor
ties au-dessus des tiqnes. Nous avons lancé

;pendant la journée tc-ente tonnes de bombes
et dix-huit tonnes et demie au cours de la
nuit.

Vingt-Aew avions aliemcmds ei huit ballons>
d'observationsont été abattus. Vingt appareils
ennemis ont été, d'autre part, contraints d'at
terrir désemparés au cours a#, commis aériens.
Un autre a été détruit par nos batteries anti
aériennes. Treiïe de nos appareils manquent.

Signe des temps !

(Du correspondant du Petit Journal)
Zurich, 28 Septembre. — La Neues Wte-

fter Journal annonce que la Liller Kriegs
Zeitung, puMiée à Lille par les Allemands
depuis l'occupation, cessera de paraître à
partir du 1er octobre..

CE QU'ON PENSE

de la paix bulgare

sur la butte de Tahiire

(De l'envoyé spécial du Petit Journal)
liront de Champagne, 28 Septembre. ~-

Ce matin, en me rendant aux lignes, la
nouvelle de l'imploration bulgju'e de la
paix donnait un coup de soleil dans l'aube
grise. Je vous laisse a penser les commen
taires suscités par ce premier aveu officiel
de la défaite des empires centraux. Je dois
iavouer que j'étais vraiment curieux de sa
voir ce que penseraient nos poilus en ligne
de ceite inam en l'air dessinée à l'Orient.
Par la route infatigablement plate menant
en première ligne, j'ai gagné les terrains
reconquis. Vous connaissez oes paysages.

Partout camions, chevaux, auto-mitrail
leuses, groupes de cyclistes se. ruant vers
la victoire, chaque minute plus prononcée.
Dans las taillis Clairsemés, c'est le grouil
lement incessant de troupes prêtes à re
partir, de trains de eom'bat en attente,
l'embarquement de bandes de petits bour
ricots algériens aux yeux ironiquement
mélancoliqueset à qui le faix de six à huât
boîtes à lait pleines d'eau ne font même
pas plier 4'édhine. Tout le terrain qui hier
encore était leur première "ligne se voit
transformé en vaste camp triomphal.

C'est par cette ville improvisée de gloire
que j'ai gagné le P. C. de corps d'armée
dont l'intervention décisive détermina dès
la première minute notre victoire.

En attendant que le chef d'état-major
me reçoive j'avise un enclos de fils barbe
lés où une vingtaine de Boches captifs at
tendaient l'évacuation vers l'arrière'. A l'of
ficier qui les gardait je demande :

*-"• Et la paix bulgare, la connaissent-ils ?

— Je pe crois pas.
Un feîdwbel est appelé, la question est

posée. La, première réponse est typique,
elle décèle en plein la morgue allemande.

La Bulgarie peut demander la paix, elle
a atteint ses buts de guerre.

Mais à l'explication nette 'de notre entrée en Bulgarie, la superbe tombe et
la feidweb.el avoue les yeux baissés

.
j

— Alors, c'est la fin de l'Allemagne. »
Cependant les prisonniers comme un

troupeau ae moutons se sont rués vers la
palissade. Lq manchette dy Petit Journal
leur est montrée et iraduite et de ces vingt
gorge de » meus un oh J profond et dou
loureux est arraché par la vision de l'ir
rémédiable défaite.

A 1 etat-major. annonce la nouvelle :t Ah ! vraiment, intéressant : et les
Anglais avancent-Us ? »

Ici. la paix bulgare présente un intérêt
secondaire, la victoire sus? le front occi
dental accapare seule l'attention. Tout.de
suite, je suis ramene à la marche glorieuse
de l armee Gouraud. L'avança de la jour
née se de sine et j apprends joyeusement
la progression au nord de SoKm»;-Py et de
la liarne de chemin de fer, l'enlèvement
presqiie total de ia deuxième ligne boche.

Je m'enfonce plus profondément dans le
terrain reconquis. L'es 'réseaux barbelés
3'erilacent à des pieux à wn mètre cin
quante de distance et de deux mètres. Les
zigzags des tranchées profondes, les abris
en apparence increvables, je traverse toute
cette cuirasse de terre.

Parvenu au P. C. de la glorieuse divi
sion dont la progression en flèche marque
depuis le premier jour l'avance extrême
dans ce secteu» de Metz, la conversation
sur le terrain de la victoire d'Orient. Là
encore, même réponse :

w Ail ? vraiment ? Mais savez-vous quel
que chose sur ia victoire anglaise ?

décidément, seul le front occidental sem
ble accaparer la tension d'esprit de l'a-
vant. A la vérité, je tombe dans une armée
en pleine victoire. Depuis trois jonirs, cette
divisioii fait environ S,200 prisonniers dont
58 Officiers et avec un chiffre de pertes
quaa prodigieux dans son jnfinitésiroaîité,
ce qui ne veut pas dire, loin de là. que l'on
marcha à la bretelle.

Devant
-
moi. le vallonnement faille se

redrefc&g brusquement en un formidaole et
presque abrun( bastion de"caicaire. La li
gne au mont Aliijret et la butte de i aliure,
obsède lj915. hier notre tremplin vers
le nouveau bond en avant. Par la piste
qu'a durcie le roulement des canons, je me
dirige vers ces (petites collines dont la" gloi
re dépasse les plus hauts pics, te pied bute
Tahui'e.

Je m'anpête une minute pour serrer la
main à un officier de zouaves.

Cette fois, l'occasion est trop belle., Que
va dire cet ancien Macédonien. |

-rr Ah ! les Bulgares demandent la paix ?
J'espère bien qu'on la leur donnera à
coups de pied...

Je ne peux pas dire où devra aller le
pied du général Franchet d'psperey, mais
comprenez que c'est ailleurs que dans la
figure. Et, immédiatement, une question
suit cette affirmation péremptoire.

— Et les Anglais, vous qui êtes rensei
gné, où sont-ils ?

Décidément la Bulgarie n'est pas le pre
mier Paris du front.

A grand'peine, j'arrive sur le plateau de
la butte de Tahure. Cent mètres à pied,
je suis dans les Ardennes reconquises. En
core un département, le dernier, où l'enva
hisseur perd pied- Un artilleur surveille
l'horizon où pointent ça et là des éclate
ments de marmites.

—t Vous venez de l'arrière Quelles sont
les nouvelles ? •

— La paix bulgare,
->*' Oui, je sais, et les Anglais ?
Sur ce mont de gloire, je les comprends

enfin nos glorieux soldats. Ce qu'ils heu-
lent n'est pas la paix allemande, ce qu'ils j

veulent c'est la victoire, la victoire fran
çaise. Je pense qu'ils savent que leur sang,
leur sueur, leur faim, leur insomnie. Vic
toire ! Victoire française ! vole à grands
coups d'aile vers l'est.— Maurice Pelletier.

Pour protéger la ligne
Vienne-Constantinopîe

l'Allemagne envoie des renforts

(Du correspondants du Petit Journal)
Zurich, 28 Septembre. — Suivant une

•dépêche de Berlin, le haut commandement
allemand expédie en toujto hâte vers Bel-
grade et Nisch toutes les troupes çncore
disponibles ainsi que de nombreux trains
de matériel et de munitions. Il s'agit moins
ae rétaiblir la situation des armées bulga
res que .de protéger à tout prix, avec l'aide
des Bulgares ou au besoin malgré eux, la
région de Nisch et de Sofia, c'est-à-dire le
chemin de fer qui relie Vienne et Cons
tantinople. L'Allemagne ne reculera de
vant aucun sacrifice pour défendre cette
ligne et surtout la voie d'eau du Danube
dont la perte l'obligerait à renoncer au blé
roumain qui représente un appoint consi
dérable pour le ravitaillement des armées
alleftiandes.

La National Zeitung fait observer que
l'Allemagne aura de terribles difficultés
pour assurer ses communications avec la
Bulgarie, le matériel roulant des chemins
de fer autrichiens étant dans un état dé
plorable.
Désaffectation croissante

des alliés du Kaiser
(Du correspondant du Petit Journal)

•
Zurich, '28 Septembre. — La Muenchener

•Post cite un article publié récemment par
la revue bavaroise Donau Zeitung, consta
tant une désaffectation croissante de tous
les Alliés de l'Allemagne. « Tous, disait
la Donau Zeitung, veulent en finir, tous
considèrent leurs buts de guerre soit
comme atteints, soit comme inaccessibles. «

La Muenchener Post demande pourquoi
la véritable situation n'a pas été exposée
au Reichstag auquel il appartiendramain
tenant de prendre les mesures nécessaires-
pour que la liquidation de la guerre ne
soit pas fatale à l'Allemagne.

L'inquiétude autrichienne
Bâle, 28 Septembre. —,On mande de

Vienne aux journaux :
Les chefs de fractions de la Chambre

des députés et de la Chambre des sei
gneurs ont été convoqués hier sur un ap
pel urgent auprès du ministre-président
Hussarek pour la discussion d'importan
tes questions d'ordre extérieur et pour exa
miner l'éventualité de l'ajournementde la
convocation du Parlement qui est prévue
pour le 1" octobre ; la majorité des leaders
se serait prononcée pour le maintien de la
date ultérieurement fixée. Le bruit courait
que la formation d'un cabinet de coalition
avait aussi été discutée.
Les Alliés se souviennent de Ea Serbie

et n'oublient pas la Grèce
Londres, 28 Septembre. — Du Daihj Ex*

press :
« la paix séparée avec la Bulgarie porterait

un coup fqtal aux intérêts allemands enonm, mais les Alliés ne sont pas disposés
à payer un prix trop élevé même pour obtenir
cet avantage. Ils se souviennent de la Serbie-

,et ils n'oublieront pas la Grèce, s
La paix avec la Bulgarie entraînerait

l'effondrement ds la Turquie
Londres, 28 Septembre. — Des Daily

News de ce matin :

« L.es Alliés prendront en sérieuse considé
ration Va. démarche bulgare, parce que gi la
paix était conclue, avec ce belligérant, elle si
gnifierait presque inévitablement l'effondre
ment de la Turquie et permettrait de com
mencer immédiatement la restauration de la
Serbie et probablement terminerait la lutte
en Albanie,'soulageant à la îois les armées et
la marine marchanda des Alliés d'une lourde
tâche. »

Le journal ajouté :
« Cet ©xempl-- fournirait aussi l'occasion de

prouver, par leur application à un cas corn
cret, 1» justice essentielle et l'efficacité prati
que des principes de politique internationale
exposés maintes fois par M, Wiîson en Amé
rique ei M. Asquith en Grande-Bretagne, s

Les Bulgares « en marche au Nord

vers de nouvelles positions » !

Bâle, 28 Septembre. On mande de
Sofia : Communiqué bulgare du 25 :

Front de Mac-édoine. — A l'ouest du Vardar,
nos unités sont en marche au nord vers de
nouvelles positions. L'ennemi a renforcé sa
poussée vers Istip.

Sur le rente du front, on signale des combats
locaux sans importance particulière.

La Roumanie s'agite
Bâle, 28 Septembre. — Les journaux al

lemands et autrichiens se font l'écho des
nouvelles alarmantes venues de Roumanie
d'après lesquelles l'exécution du traité de
Bucarest est très sérieusement menacée ;
ils ajoutent que le maintien de la monar
chie actuelle en Roumanie a été une très
grosse faute.

LE KAISER
envisage î entrée des troupes alliées

en Allemagne * .

Bâle, 28 Septembre. — Un ordre du jour
a été lu aux troupes du Sundgviu que le
Kaiser n'avait pas pu visiter, et dans le
quel il est dit notamment :

« Vempefeur vous envoie son salut et ex
prime sa ferme confiance que tous les con
tingents dit tfroupe de l'armée monteront
fidèlement, comme auparavant, la garde
sur les, Vosges dans le Sundgau et, s'il est
nécessaire, montreront à l'ennemi qu'il lui
est impossible de pénétrer davantage sur
le sol allemand. Chaque soldat aura à
cœur de justifier la confiance impériale,
car il y va de l'honneur et de la liberté de
l'Allemagne et de l'avenir de iios enfants. »

L'ECROULEMENT
de la politique allemande

en Orient

(Du correspondant dit Petit Journal)
Zurich, 28 Septembre. — Le Volkrescht

de Zurich écrit :
« L'offensive de paix en Bulgarie ne si

gnifie rien de moins que l'écroulement de
toute la politique allemande en Orient. Il
faut dire adieu aux rêvos de domination
des Balkans et à la route continentale vers
l'Inde ; il faut renoncer aux débouchés
pour marchandises allemandes, à l'appro
visionnement on matières premières et à
toute l'expansion de l'impérialisme rêvée
par les Naumann et les Rathenau,

» Les conséquences ne seront pas moins
graves par leur répercussion sur le mo
ral allemand. Il ne s'agit plus maintenant
de bruits et de rumeurs, ce sont des véri
tés lamentables qui circuleront en Allema
gne, »,

Quant à la conduite des Bulgares, le
folkrescht l'apprécie dans cette phrase :

« Les rats quittent le navire qui sombre. »
— Marcel Ray.

L'AYANCfTcONTINUE
Londres, 28 Septembre. — Communiqué

anglais de Salonique :
Nous continuons à avancer.
Les troupes grecques marchent dans la

direction de l'est en suivant la chaîne de
Belachista. Les troupes anglo-grecques
aussi marchent sur Pelric, en suivant la
vallée de la Stroumitza

Nous, avons pris plusieurs canons de di
vers cdUbres-

Rome, 28 Septembre. — Macédoine (Of
ficiel ;

Dans la journée du, 21, nos troupes agis
sant en parfaite liaison et en parfaite coo
pération avec les Alliés, ont repris l'avance
en partant de la ligne précédemment occu
pée, Pont de Bucin-Vrbiani-MaJo.

.L'ennemi « opposé une résistance tenace
sur les pentes orientales des monts ïDra-
gisec et Baba, mais grâce à l'attaque opé
rée un grand élan, il a été battu et re
foulé.

Le jour suivant, nos troupes, poursui
vant les aerière-gardes ennemies, ont oc
cupé Krusevo, et le 27, malgré les difficul
tés du terrain, tout le massif montagneux
qui s'élève entre les vallées de l'a Cerna et
de la Velica a été dépassé.

xAprès avoir atteint la roifte Monastir-
Kicevo (Krcovas, au nord de Demir-His-
sar, nos troupes poursuivent actiiellement
leur marche vers vers leurs objectifs ulté
rieurs.

Communiquésdes Alliés

ITALIEN
Hon\e, 28 septembre. (Officiel).. Sur quel

ques points du secteur montagneux, l'activité
combative q été vive. Des groupes ennemis
en reconnaissance sur les pentes du monl
Nezzolo (Giudicane) ont été mis en fuite par
urïé de nos patrouilles à coups de bombes à
main.

Dans la Vallarsct, dans la soirée du 26, un
fort détachement d'assaut ennemi, après une
intense préparation d'artillerie et de bombar
des, a attaqué itty de nos postes avancés de
vant la nosition du mont Corne. Il a été
repoussé'en désordre par noire feu de répres
sion,.

le long de la Piave, dans la région du Mon-
telio et entre Fagare et Saint-Andréa,intenses
actions de harcèlement des deux artilleries.

lin avion ennemi a été abattu en combat
aérien.

Courrier des Théâtres

BOUFFES-PARISIENS. — La Revus des Bouf
fes, deux actes et un prologue, de MAI. Do
minique Bonnaud, Bataille-Henri et Léon-
Michel.

_

'
"Pleine de mots amusants, de couplets d'une
spirituelle volubilité, ornée de beaux costumes,
la revue des Bouffes a fort agréablement réus
si à nous distraire.

Certes, plusieurs sous-entendus sont trop
jglairs et quelques expressions assez crues,
mais les auteur-s ont tant d'adresse !

Us jonglent avec les mots vertigineusement,
on reste ébloui et l'on ne s'attarde pas à ré
fléchir de peur de perdre la drôlerie qui va
suivre.

Et puis il y a Boucot, maître en son. genre ;
Mlle Parisys, au talent varié ; Mlle Paulette
Duval, radieusement belle : et encore Mlles
Odette Florelle, Régina Camier, Heandey, Lise
de Beer, Ginette £>ubreuil ; MM. Rouvière, de
Size, Bazin, Tourneur et beaucoup d'autres
que je voudrais nommer, mais ils sont trop-
nombreux. — Georges Boyer.

Spectacles de la semaine :
COMEDIE-FRANÇAISE. — fcundl, 7 b. 3/4, Poil de

Carotte. Le Misanthrope, — Mardi, 7 11. 3/4. Les
Marionnettes. — Mercredi, 8 h. 1/4, Le Marquis de
Priola. — Jeudi, 1 h. 1/2, Les Caprices de Marianne,
Phèdre ; 8 h. 1/3. l'Elévation. — Vendredi, 7 h. 3/4,
Les Marionnettes. — Samedi, 8 b. 1/4. Notre Jeunes
se. — Dimanche, 1 11, 1/2, D'un jour d l'autre, Bou-
bauroc'ae ; 7 u. 40, La Marche b'uniiate.

OPERA-COMIQUE. — Mardi. 7 h. 1/2. Carmêv. —Mercredi, 7 li. 1/2, La Tosea. — Jeudi, 1 h. 1/2,
Lahnié, Les A'oces île Jeannette ; 7 h. 1/2, Le Ilot
d'ïs. — Samedi, 7 h. 1/2, Madame Butterfly. — Di
manche, l h. 1/2, Les Contes d'Hoftwann ; 7 h, 1/2,
Werther.

ODEON. — Lundi, 7 h. 3/4, ta Robe Rouge. —Mardi, 7 h. 3/4, La Hobe liourje. — Mercredi. 7 h. 3/4,
La Sob.e Rouge. — Jeudi, 2 h.. Le Barbier de Sê-
ville, La Pupille ; 7 h. 3/4, La Bobe Bouge. — Ven
dredi, 7 1». 1/2, La Chartreuse de Parme (l'° reyré-
sentaiion). — Samedi, 3 h. et 7 h. 1/2, La Char
treuse de Parme. — Dimanche, 2 h. et 7 h. 1/2, La
Chartreuse de Parme.

TKÎANON-LYRIQDE-— Lundi. S »... le Petit Due.
— Mardi, 8 h., Les Cloches de Corneville. — Mer
credi, 8 h., Le Voyage en Chine. — Jeudi, 2 h.,
Le Petit nue ; à 8 h., Les Petites Michu. — Ven
dredi, 8 h., Les Dragons de Vtllars. — Samedi, 2 li.,
La Mascotte ; à 8 h„ Le Barbier de Sèville. — Di
manche. 2 h., Le Voyage en Chine ; à 6 h„ Les
Mousquetaires au Couvent.w

CHATELF.T. — Pourquoi le succès de la Course
au Bonheur ne s'épulse-t-il pas ? Parce que cette
pièce est des plus intéressantes, tour à tour amu
sante et angoissante ; qu'elle est montée afec un
luxe inouï, qu'on y applaudit deux magnifiques
ballets et un défilé militaire des' plus impression
nants et que l'interprétation est parlaite.

vw
__CLUNY. — C'est devant des salles combles et en

thousiastes que se ioue chaque soir Le Mariage de
Mlle'Beulemans. L'amusante nièce de M. Fonson
sera donnée aujourd'huien matinée et en soirée.

NINA MYRAL
Yv. REYNOLDS

CASINO DE PARIS |
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Ordre du jour du roi Albert
aux troupes

Le Hajvre, 28 Septembre. — Au moment
où l'armée belge allait s'élancer à l'atta
que 4es positions allemandes; le roi Albert,
a adressé à ses troupes l'ordre du jour sui
vant :

u Sodati, vous allez lancer un puissent
assaut aitx positions ennemies.

» Au$ côtés de vos héroïques camarades
britanniques et français, il vous appartient
de refoulerJ'envahisseur qui opprime vos
frères depuis plus de quatre an&.

,>
L'heure est décisive.

» Partout l'Allemagne recule.-
» Soldats, montrez-vous dignes de la eau•

s^ "sacrée de notre indépendance, dignes de
nos tradition%s et de notre race.

»• En avant pour le Droit, pour la Liber
té pûur la Belgique glorieuse et immor
telle.

..."
.

« Albert, »

Vers l'indépendance
$•33 Tchécoslovaques

(Du correspondant du Petit Journal)
Zurich, 38 Septembre. — Le correspon

dant viennois de VAugsburg Abend Zei
tung télégraphie que le mouvement tchéco
slovaque en Autriche prend un caractère
de plus en plus révolutionnaire. Toutes
sortes d'indices font prévoir que les Tchè
ques vont se proclamer indépendants et
tâcher de constituer leur Etat national.

Le journal bavarois reproche aux gou
vernements qui1 se sont succédé à Vienne
d'avoir, par leur faiblesse, laissé grandir, j

un péril qu'il sera très difficile de conju- '

rer.
* Un meeting monstre
(Du correspondant du "Petit Journad)
Zurich, 28 Septembre. — La Reichspost

annonce que dimanche dernier a eu lieu à
Troppau (SiLésie) un meeting monstre au
quel 'assistaient 30,000 Tchèques et Polo
nais qui ont acclamé une résolution affir
mant la fraternité des nations tchèque et
polonaise.

Le député tchèque Udrza! déclara : «Nous
n'attendons plus rien de l 'Autriche ; Tchè
ques, Polonais et Yougo-Slaves étroitement
unis ont derrière eux l'appui moral et ma
tériel du monde entier rangé sous le dra
peau de la démocratie. »

La pirateriepasse de main en main

(Du correspondant du Petit Journal)
Zurich, 28 Septembre. — La Nouvelle Ga

zette de Zurich publie un ^télégramme de
Berlin annonçant que l'amiral Behnke, mi
nistre intérimaire ae la Marine, est remis
à la disposition du haut commandement et
est remplacé à la direction intérimaire de
la "Marine par l'amiral von Mann. Behnke
passait pour avoir sur la guerre sous-ma
rine. des idées personnelles qui n'ont évi
demment pas prévalu. S-pn passage au mi
nistère. a duré huit joiurs.

Le sous-marin « Circé ».
coulé en Adriatique

Un radio de Nauen nous apportait lundi,
venant da Vienne, la nouvelle du torpillage
en Adriatique d'un sous-marin français.

La, nouvelje semble malheureusement
exacte, car un de nos sous-marins en croi
sière devant Cattaro n'est pas revenu à sa
base à la date prévue. I! «'agit du Circé,
commuudé par le lieutenant de vaisseau
Viaud. Si l'on en croit la dépêche ennemie,
U aurait été torpillé Je 20 septenobre par
un sous-m,ai'in autrichien et il n'y aurait
qu'un survivant, l'enseigne de vaisseau La-
peyre, officier en second.

Les nouvelles qui nous parviennent ainsi
par la voie des dépêches allemandes sont
souvent moins exactes., ce qui, outre la né
cessité de prévenir les familles, explique
la prudente expectative du ministère de
la Marine.

C'est ainsi que, le 6 septembre, sur la foi
d'une dépêche Wolff, certains journaux
suisses reproduisaient le récit de l'attaque
d'une flottille allemande devant Dunker-
que, dan3 la nuit du 23 août. Récit fantai
siste où il était question d'un bâtiment
coulé, d'un a titre incendié... Rien n'était
plus'faux, puisqje, dans cette affaire du
23 août, l'entrée en action immédiate de
nos forces légères de surveillance avait
suffi à, mettre en fuite l'ennemi, sans qu'il
en résultât le moindre dommage pour le
matériel ou les équipages de nos vaillan
tes unités.

Mort de deux députés

Nous apprenons la mort de M. Se.yd.oux,-
député du Nord, décédé hier à son domicile,
23, rue Alphonse-de-Neuville, à Paris. M. Sey-
doux était né au Cateau (Nord) le 25 octobre
1866. Ancien officier, il se présenta avec suc
cès aux élections législatives en 1910, dans la
2» circonscriptionde l'arrondissementde Cam
brai. Il avait été réélu au scrutin de 1914.
M. Seydoux était inscrit au groupe de la gau
che démocratique.

M. Molle, député dç J'Hérault, est décédé
subitement hier à Paris, en son domicile» rue
de Turbigo. Avocat, ancien maire de Cette,
ancien conseiller général, M. Molle avait été'
élu 'débuté de, là 3» circonscription de Mont
pellier "en 1910. I' avait été réélu ion 19>li. Il
était inscrit au groupe de l'union républi;
came radicale et socialiste. M. Molle était né
4 Cette le 24 avril 187Ç

NOUVEAU PROGRAMME
Location ouverte cie 11. heures à 19 heures f:

wV
,AUX FOLIES-BERGERE. — Aujourd'hui, en mati

née et en soirée, deux représentations de la triom
phale revue C'es( Parts t (Gutenberg 02-59).

<vw '
- ,J CONCERT MAYOL. — Aujourd'hui, en matinée et

en soirée, La Revue des Revues. 100 artistes. 300
costumes. En tête de la distribution, citons Fabris,
yarnçi. la Jolie Ralina, etc.

wv
À L'OLYMPIA, à 2 h. 30, en matinée, et à 8 h. 30,

en soirée, programme de music-hall lormidable
avec Claude Golden, Dalb.ret, Sam Berton, Fernande
Cochln, Nine pinson.

•wv
#GAtJMONT-PAI,ACE, 2 h. 15 et 8 h. 15. —

« El Jaguar »,

•VVV
CIRQUE MEDRANO, 2 h. 1/2, matinée.sports
Une grande manifestation

des sports athlétiques
L'Union des Sociétés Françaises de Sports

Athlétiques organise, aujourd'hui, à 2 h. 30.
au Stade Berg-eyre (Buljtes-Chaumont), ungrand meeting sportif appelé à un gros'suc
cès.

Donnons brièvement les grandes lignes de
cette belle manifestation :Dans la partie * athlétique », la lutte seraparticulièrement passionnante à suivre : avecSoulignac, André, Carpentier, dans la course
de 100 mètres ; avec Protais, Vermeulen et
Arnaud, dans le t.500 mètres : l'élite de nos
coureurs prendra part aux épreuves athlé
tiques, le programma en avant été fait parinvitations.

Dans le football association, e'èst le Havre
Athietic Club, gagnant de la Coupe Nationale.
1917-1918, qui sera opposé à une sélection faite
parmi les joueurs des grands clubs de Paris.

En rugby, c'est le Racing-Club de France,
.1 équipe du regrettâ Bovau, oui malchera uneéquipe formée par le Comité de Paris.

?_,a réunion aura lieu sous la présidence de
M. Laîerre, ministre de l'Instruction publique.

COURSE A PIEDte Tour de Paris. — Notre confrère 1' « Auto «organise cet aprÈs-midi, à 3 h., te Marathon Fran
çais, c'est-à-dire le Tour de Paris à pied, sur unparcours de 42 kilomètres. Le départ et l'arrrivée
auront lien avenue de Suffren. Le parcours est le
suivant : Portes de Billancourt,' Maillot, Neuilly,
Champerret, de Olichy, de la Villette, des Li'as, de
Vm-cennes, d'Orléans, de Versailles, de Meudon. Le
nombre des inscrits est de 200, parmi lesquels trois
femmes et de nombreux poilus alliés.

CYCLISME
Le Critérium ds France. — Aujourd'hui, dans la

matinée-, l'Union Vélooipédigue de, France, dési
rait faire revivra le championnatde France d'avant-
guerre, organise sur 100 kU. une épreuve similaire
qui a réuni les eiwragçments de nos meilleurs rou
tiers : Jean AlavoLfic. Mantelet, Vandenhove Noël,
Barthélémy. Lsmée, FraïK.is Péllssier, etc. te dé
part serft i^onné à B h., devant le stand de tir de
Versailles, sur la route rte Raint-Cyr. Itinéraire :
Le Pcrray, Rarolwiylle.t, Ablis. Dampierre, La Mi
nière, Satory. Quatre voitures officielles suivront
l'épreuve.

Au Vélodrome du parc des Prirtcos. — Aujour
d'hui, à 2 heures, réunion avec je programme sui
vant : Grande poule de vitesse avec les cinq cham
pions suivants • Dupuy, Percbicot, Oscar Egg, Pt)v-
chols et Sergent, qui disputeront io manches à
trois successifs sur 2 tours de piste : match derrière
grosses motos, en deux manches de 10 kil. et 10
milles, «ntue Parent et Colombatto t tentative contre
le record du monde des 100 m. lancé, par lîe.nri
Martin. (Le record est détenu depuis le 8 mal J8!X>,

par numvody. en B" 1/5) : handicap du demi-mille,
804 m. ; match poursuite pour le Brassard des tan
dems. entre les-équipes Chocqne-Evrard. et Lorain-
Chardon course de 0 kil. par totalisations et Prix
d'Automne, srratch, dans lequel 42 sprinters sont
ensaprés. En cas de mauvais temps, la-réunion au
rait lieu au Vélodrome d'Hiver.

NATATION
Match international, -r- Ce matin, a 10 heures, pis

cine Ch.iteau-I.andon. se disoutera un match conclu
entre une équipe d'excellentsnageurs belges retour
d'Italie et les meilleurs champions de la Libellule.
Un match de water-polo complétera le programme.

FOQTBALI-|p3SOÇIATipN

Les matchcs d'aujourd'hui. — A3 heures :
Challenge de la Renommée (Ligue), — E. S. du

XI!I* et Club Français, à Bagatelle. — IJ. S. Suisse
et Stade Olympien Audonlen. 68, rue de la Cha
pelle, à Sàint-Ouen. — E. S. Sjtint-Maur et Red
star Amical Club; 30, boulevard de Champigny, à
Saint-Maur — C. S. de Boulogne et Cercle Athlé
tique de Paris, 50, avenue Gambetta. ,i Cliarenton-
neau. — C. A. de Vitry et Royal Excelsior F. C.,
ao. rue Faidherbe, à. Vttçt,

-

COURRIER BELGE

. . - v-vu» «>w« jfeMvooo a iuuuLTtxii. AUjancvisiter J aecienne.rj^altokcôdu gouverneur, le château a& Ramazal,nousavîons orné notre auto des dra
peau* de Fvmce,

,
Belgique, îtalte.Angleterre. Etats-Unis ; ayant mis pied $ près d'mie eîatlon detrains, j ai remarqué um damé en noir auL vvécl-pitamiûŒiifc traversait rue ; 63&d 8,s©zu'Oûii& do
66 et, asrès «a regard inquietjeté autour d eLe, eLo saisit ûe .ses 4*-ux malins ledrapeau belge et l'embrassa avec ferveur Jonjfue-

tes, lanueï aux, yeux... C'était une religiensd
belfre flxêe depuis dix ans au Canada ».Mort» au champ d'honneur -c M. N. Naus. croix «la
guejixj, flls du directeur géiiér&l des ièu.-cïferies etmunîtes d Egypte, le médecin de hataïUan Ch. deBeer, évada de Belgique et eûgïigé volontaire à
29 ans.

Mort & Bruxaites t M. Emile Cauderlier, l'économiste et propagandiste contre l'alcool dont le frèreGustave Cauderlier, était çtécédé en 1917
rt,M?çuV^r", " ^ combats de Steenstraat », <?u C*
Wiliy Breton, livre riche en précisions techniques
et pittoresques sur "cette * page glorieuse de la insistance belge » ; ia G* et dernière partie de l'étude
sur « Les armées d'autrefois et d'aujourd'hui .dans le « Courrier de l'Armée d ; du bureau documentai*) belge « Un aperçu général » des principales m-esures prises pour améliorer le bien-être matériel et moral du soldat belge : « La magistrature
belge contre le despotisme », par P. Pastelecq, expo
sa de l'héroïque résistance de nos juges aux Iniquités allemandes « Flamands et activistes », es»f»sé (sur lequel je reviendrai) de la question fia*
mande, par le sénateur P. Struye.

Demandent un parrain et une marraine. —M. Sed-osse, Z. 263, ï" bataillon téléphoniste-signa-
Ieur, arm. bel. en camp.; Pierre François, caporal,
Z. 163, 9* Cie, arm. bel. en camp.; K. Peeppe (recom
mandé), Z, 160, 10* Cie, arm. bel. en camp.; J. Lu-
cbem, camorol, Z 290. 4® Oie, onn. bel. en camp.; E.
Devesse (recommandé), I. M. I. O., Port-Villez, par
Vai-iiou (Eure) ; E. Surmout, Z. 1B4, 6" Oie, arm.
bel. en camp.; Em. Nothomb, Cie de subsistants G.
P. A. R., Dieppe ; L. Malfait, Z. 6-2. 1" Cie, arm. bel.
en camp.; J. Booms. %. ui, 1" Cie, an», bel. en
camp. ; Robert d'Bondt (recommandé), Z. 1T8, 2' Cie,
arm. bel. en camp.; R. (lillebert, sergent, Z. 263, r
Cie, arm. bel. en camp. — o. H.

Programme des Spectacles

Français, 1 b. 1/2. — ïurcaret, Mercadet ; ï h. 3/4,
Le Demi-Monde.

Opora-Bomiqua,l h. 1/2. — Manon ; 7 h. 1/2, Mignon.
Odàon, 2 U. — La Grillon du Poyer ; 7 |i. 3/4, Hen

ri Iil et ea Cour.
Vaudeville, 2 h. 1/2, S h. 1/2. — Nono.
Châtelet, 2 h.. 8 h. — La Course au bonheur.
Sarah-Gernhardi, 2 h. 1/2, S b. 1/2. — Les Nouveaux

Riches.
Palals-Boyol, 2 11. 1/2, 8 b, 3/4. — Botru chez les

Civils.
Scala, 2 h. 1/2, 8 h. 1/4. — Une grosse affaire.
Renaissance, S h. 1/2, 8 h. 1/2. — Florette et patapon.
Antoine, 2 h. 1/2, 8 h. 1/2. — Les Petits Crevés.
Porte-Saint-Martin,2 b. 30. 8 h. 15. Le Chemlneau.
Gymnase, 2 h. 1/2. 8 h. 1/2. •- La Vérité toute nue.
BouffefeParitien*, 3 h. 1/2, 8 h. 1/2. — La Revue.
Athénée, 2 h. 1/2, 8 h. 3/4.— La petite femme de Loth
Ambigu, 2 h. 1/2. 8 h. 1/4. — Le Train de 8 h. 47.
L'Abri (167, r. Montmartre). — Relâche.
Edouard VII, 2 h. 1/2, 8 h. 3/4. — La Folle Nuit.
Trianon, 2 h. — Le Barbier de Séville : 8 h., La

Mascotte.
Déjazet, 2 U. 1/2, 8 h. 1/2. — Le Tajnpon du Capiston.
duny, 2 U. t/2, 8 h- 1/2 — Le Mariage île Mile

Beulemans.
.Crand-Ouignol, 2 h. 1/2, 8 h. 1/2. — Ch. Mort-Lente.

Polies-Bergère,2 h. 30, 8 h. 30. ^ C'est Paris [ revue.
Oastno de Paria/mat.,soir,— Boum I (Myral.DorviUe).
Olympia, 2 h. 30, 8 h. 30. — Spectacle de music-hall.
Alhambra, 2 h. 80, 8 h. 30. — Attractions variées.
Concert Mayol, 2 h. 1/2, 8 h. 1/2. — Revue des Revues.
Nouveau-Cirque, 2 h. 15, 8 h. 15.— Spectacle monstre.
Médrano, 2 h. 15, 8 h. 15. — Attractions variées.
Empire, 2 h, 15, 8 h. 15. — Les 28 jours de Clairette, '

Pathé-Pslace, 2 h. 30 à 11 h. — La Double Croix.
Artistic (61, r. Douai).

— Un homme, une femme.
Bouffes-Concert,mat.soir. — Les Maris de Messaline,
Omnla-Pathé, 2 h. à 11 h.

.Aufcert-Palace, 2 h. à 11 h-
Tivoll-Cinéma, 2 h. 30, 8 h. 30.

A travers Paris
Les distractions d'un facteur des Postes

Après s'être attardé à faire une partie de
cartes dans un café de la place de la Bour
se, le 12 août dernier, un facteur des pos
tes chargé de rencaissement de valeurs
pour une somme importante, oulbilia sur
unç banquette son portefeuille-classeur,
contenant des titres, mandats, billets à
ordre et chèques.

Un consommateur, subrepticement ou
vrit le, serviette de cuir et y prit un chèque
sut la Banque de France de 22.737 francs.

Le lendemain il alla le toucher.
Les recherches entreprises pour retrou

ver le filou viennent d'aboutir et son arres
tation a été opérée, C'est un nommé Raoul
Boujonnier, dit Caippelia, déserteur, qui
possédait encore 1J.CKM) francs sur lui au
moment de son arrestation.

Un complice qui, ayant assisté à la sous
traction au chèque, voulut en avoir sa
part et reçut 8.000 francs, a été également
arrêté. C'est un nommé Camille Godefroy,
qui, après interrogatoirehier, par le juge
d'instruction, M. de Gallardo, a accom
pagné ses complices à la prison de la
Santé-

Revendications syndicales

Dans l'industfie du vêtement. — Les ouvrières
do la chemiserie, la lingerie, les laux cols, la bro
derie, les Heurs et plumes, la confection pour hom
mes, ont obtenu une Indemnité de vie chère da
1 tr. 50 pour les apprenties et 3 francs pour les ou
vrières.

Les gantières en tissu demandent 3 francs de
cherté de vie ou un relèvement de salaires Équi
valent.

tes ouvrières en oaraplulo ont demandé au mi
nistre du Travail d'intervenir dans leùr conflit ;
elles espèrent une transaction.

te Comité des Chambres-maîtres fourreurs ix |a>
oçn s'aat réuni hier en l'hôtel des chambres syndi
cales, rue de Lancry, et a émis le vœu que « la
corporation,pouvant profiter d'une saison moyenne,
demande qu'ait Keu une entente avec tes patrons
fourreurs et eue soit créée une commission arbi
trale ». Une réunion aura lieu ultérieureoient, à
laquelle seront présents les patrons fourreurs et les
fourreurs à fççon.

LE "TIP" remplace le Beurre
2ft\45 le 1^2kilo cite?tous les M4" deComestibles
Expédition Province franco postal domicile contra
mandat : t RUqg-s 10 fr. 65 ; 4 kilogs 20 tr. 65.
Ado.

PSWJEHIN;82. rua Ruobnteau. 82. Paris.

RenseiperaenlsCommerciaux

HALl.ES CENTRALES Dp PARIS

Fruits. — Citrons Italie. 10 à 15 îr.: Espagne, 12 &

i8 fr.; Marrons français. 100 à 150 ff.; Melons Bayis,
2,50 à 6 fr.: Noix fraîches. *30 à .2S0 fr.; Pêcljes Es
pagne, 330 à 400 fr.: Wicil-Parts, sôO à 380 fr.; Mop-
treutl, p,50 à 3 fr.: Poires choix. 300 à 600 fr.; com
munes, 160 à 350 tr.: Pommes chois, 350 à 400 fr.;
communes .160 à 3^0 fr.: Raisins : bianrt^ 130 à 180 fr.;
noir, 100 à 1G0 fr.: Tomates Midi-I'arjs, eo à 100 fr.

Légumes. — Artichauts Al&érte. 60 à 110 fr ; Bre
tons, 40 à 65 fr.: Caroîtee communes, 90 à 130 fr.;
îieaux, 60 j. 7 lr Cerf 1 3 4 60 fr.; Champl-
g-nyons coucFios. 7^0 à, 1 u.xi fr.; Chico?6e, 10 à 16 fc.;
Cho;ix Paris- co h no fr.: Choux-fleurs Paris, 100 à
1&0 fr.-. Cresson. 0,» à 0,80 Escaroies, 10 à 17 fr.;
Haricots verts Paris! 90 à 500 fr.; Haricots flageo
lets, 65 à 80 fr.: Navets nouveaux, 0,60 à 0,80 ; com
muns, 50 à 79 fr.( Oignons nouveaux. 0,50 a 9,80 ;
Oseille 35 à 70 fr'.: Persil, 40 h 60 tr.; Poireaux, 90

à 140 fr.- Pois Midi-Paris. 140 i 180 fr.; pommes de
terre Hollande. 46 & «8 fr.; Radis Parts, 0,80 à 1.10.

r.ftTÉ (1PFISIELLE DES MÉTAUX A PARIS

fie? 100

CnlTre lingots.
— propre au laiton
-r en cathodes.

Etaln Détroits....
— de eornouailles..

Zinc bonnes marques..
* extra par-..,

MARCHE AUX FOURRACES

Paille de blé
— du seiçrle
— d'avoine

Foin
Luzerne
lieraiil,.... • ....... .






